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au Fond des Mers 
Le fond de la mer a de tout lemps excité 

noire curiosité, aussi a-t-on imaginé de 
noraiireux appareils destinés â explorer les 
ré-rions sous-marmes. .Mais les cloches ù 
plongeurs et les scaphandres permettent 
seulement de s'aventurer quelques iiu-tauls 
j . une vingtaine de mètres au-dc-ssous du 
niveau de la mer; au delà, la pression esl 
lelle que la vie devient impossible. 11 faut 
tfonc recourir à d'aulres moyens pour ex­
plorer des profondeurs de 1,000, 3,000, 
0,000 mètres et plus. 

Ces immenses abîmes étaient totalement 
inconnus jusqu'au milieu du siècle dernier. 

, C'est à celle époque que, grlcc au progrès 
jle la navigation et à la découverte d'engins 
spéciaux, VOcéanograpliic a pu naître et se 
développer rapidement durant ces derniè­
res années. L'océanographie est la science 
qui a pour objet l'élude des lois physiques 
qui régissent la mer et des phénomènes chi 
iniques qui s'y produisent; elle comprend 
en outre l'élude des êtres innombrables qui 
peuplent l'Océan, ainsi que l'étude des 
fonds qui s'y déposent el des phénomènes 
géologiques qui s'y succèdent constamment. 

J'ai pu me rendre compte par moi-même 
'des difficultés et de l'intérêt que prôsenicul 
'de semblables études. Aussi aHons-nou9 
passer en revue les divers moyens d'inves­
tigation employés dans les expéditions ma­
rines, qui se livrent spé.-ialement à l'étude 
à l'étude du fond de la nier. 

Sondage. — La prem ère opération con­
siste ù chercher, aussi exactement que pos­
sible, la profondeur de la mer à l'endroit oii 
l'on veut pécher. Le navire stoppe: on se 
prérore à sonder. Dans les bâtiments spé­
cialement aménagés pour les recherches 
océanigraplnques et les sondages à de gran­
des profondeur, on se sert d'une machino à 
vapeur destinée à remonter le cfiblo et à 
l'enrouler autour d'une bobine. Celle-ci 
peu: contenir plus de 10,000 mètres de ca 
ble en acier galvanisé, mesurant environ 2 
millimètres de diamètre; au moyeu d'un 
système de poulies, il est amené à l'exté­
rieur du navire et passe au milieu d une 
ploie-forme percée d'un orifice rectangu­
laire et située à bâbord. A l'extrémité libre 
du Gl de sonde se trouve un bout do fiUn, 
auquel sont amarrés le tube sondeur et des 
poids plus ou moins nombreux suivant la 
profondeur présumée et grâce auxquels la 
descente s'effectue par le simple eiïet de la 
pesanteur. 

Le tube sondeur est un appareil destiné 
à recueillir un échantillon du fond, vase ou 
argile et une certaine quantité d'eau prise 
immédiatement au-dessus. Il se compose 
essentiellement d'un cylindre en cuivre qui, 
entraîné au fond par les poids, pénètre dans 
la vase qui remplit la parte inléneuro du 
tube et en obstrue l'ortlice. A la partie su­
périeure du cylindre se trouvent deux sou­
papes qui, pendant la descente, soin ouver­
tes et permettent ù l'eau de travcrjjer le 
tube de bas eu haut. Au moment où 1 appa­
reil remonte, la soupape supérieure se 1er 
me non seulement par le mouvement do 
moulée, mais encore par l'action d'un petit 
poids qui vient tomber sur ta soupape au 
moment où t appareil touche le fond et où 
les lests se détachent.. Comme d'autre part 
la partie intérieure du lubo est fennôe par 
un boudin de vase, l'eau recueillie au fond 
remonte jusqu'à la surtace sans se mélan­
ger ù l'eau ambiante. 

Le fil de sonde eu se déroulant fait mou­
voir l'aiguille d'un cadran, sur lequel ou 
peut lire le nombre de mètres filés. Lorsque 
le tube sondeur a atteint lo fond, lo poids 
du cable diminue subitement, ce qui est in­
diqué par un dynamomètre fixé sur la ma­
chine à sonder. Il suffit donc de lire ix co 
moment le chiffre marqué sur le cadran 
pour avoir la profondeur cherchée, si tou­
tefois le câble est bien vertical. Si celui-ci 
forme un angle avec la surtace, ce qui ar­
rive quand le câble est entraîne par un cou­
rant ou lorsque le navire dérive, poussé par 
le vent, il faut [aire uue légère correction 
«u chiffre indiqué par le cadran. 

Pour quo l'observaliou soit complète, il 
faut connaître la température de l'eau re. 
cueillie au fond. Ceti lempetalure est d'au­
tant plus basse que la profondeur est plus 
grande; ainsi dans les parages des Iles du 
Cap-Vert, par 12 degrés de latitude nord, 
to température de l'eau de surtace était de 
29 degrés, tandis que celle de l'eau recueil­
lie à 6.035 mètres n'était quo de 2 rjegrôs 
au-dessus de zéro. On obtient celle tempé­
rature en amarrant au fil de sonde immé­
diatement au-dessus du tube sondeur, un 
thermomètre à re.tversemeni,, dont lo'dé-
clanchement s'opère au moyen d'un petit 
poids annulaire ou messager que l'on fait 
glisser le long du câble quand on suppose 
que le thermomètre marqua exactement la 
tempéralure du tond. 

On peut encore profiler utilement d'un 
sondage en adaptant au fil de sonde des ins­
truments divers, les uns qui doivent indi­
quer la pression 5 une profondeur donnée, 
«autres capables de recueillir aseptique-
meiit de l'eau pouvant servir ulté.-ieuremeiil 
* «es reche,-chos bacUinologiqtKO, etc. 

(d sutece,} 

BULLETi^ ALLEMAND 
Berlin, G janvier. 
A l'Ouest.— Au cours de la soirée, intense 

lutte d'artillerie dans la boucle d'Ypres, sur 
le deux rives de la Somme et dans quelques 
s-ecteurs isolés du front oa Champagne el 
su. la Meuse. A Serre, au nord de l'Ancre, 
quelques Anglais ont pénétré au cours d'une 
attaque nocturne dans la tranchée la plus 
avancée. Nos troupes d'attaque ont ramené 
quelques prisonniers des lignes françaises 
dans la région de Massigcs cl du front sep­
tentrional de Verdun. 

A l'Est. — Armée du prince Léopold de 
Bavière : Après l'échec de leurs poussées, 
prononcées hier matin, les Kusses ont renou­
velé ieurs attaques après uno violente pré­
paration d'artillerie, avec de frais contin­
gents entre ia côte et la route M itou-Riga. 
A l'est do ['Aa, ils ont pu pénétrer à travers 
un maraij gelé dans notre position sur la 
largeur d'un bataillon. Sur tous les autres 
points ils furent repoussés. Au cours de con­
tre-attaques, 900 soldats cl plusieurs mitrail­
leuses sont restés en nos mains. Des atta­
ques d'unités russes plus ou moins faibles 
en de nombreux endroits du front de la 
Duna ainsi qu'au nord du lac de Mhtdziol 
n'ont obtenu aucun succès. 

Armée de ['archiduc Joseph : Dans la » al­
lée méridionale des Carpathes boisés, vigou­
reuse lutte d'artillerie. Des troupes ausfro-
hongroiscs ont refoulé dos bataillons russes 
a i nord-est de Kirlibaba. Au sud de la val­
lée du Trotosul, des régiments bavarois et 
austro-hongrois ont pris d'assaut de vastes 
installations de défense de l'ennemi eniro 
Goiuinba »et le Muni FaUueanu. Une [eerte de 
plus de 30U -prisonniers so joint aux lourdes 
pertes sanglantes subies par l'adversaire. 
Kntre le Monl Custnului et la vallée no la 
Susàa, plusieurs points d'appui ont eto pris. 

Les colonnes allemandes, après avoir 
chassé l'ennemi des posilions des hauteurs, 
ont peué-tro au sud-esl de Soveja le long des 
vallées vors le nord-est. 

front du teidriiureclial gênerai voil iluc-
Uciisen : Après une vigoureuse préparation 
d artillerie, les divisions du lieuleiuiut-gc-ne-
ra. Seitmidt von Ivuobelsdoi'iï (Heurt) el von 
Octmgcr, sous le commandement du heutor 
iiant-gènéral Ktiluio, ont pris d'assaut la 
position des liasses fortement organisée, 
pourvue«i'obstacles en fil barbelé et d'instal­
lations défensives des flancs depuis Tar.'am 
jusquà liimniccnt, se sont emparées fie c-as 
localités el se sont avancées a travers le sec­
teurs de rivière marécageux vers l«e> Screlli. 
L'adversaire y tient encore quelques villa­
ges, d où il a declanché des contre-pousscos 
infructueuses. Au cours do ces combats, le 
-.-G* regimeut d'infanterie de réserve ds Mag-
debourg s'est distingué. Plus au sud-est, lo 
corps de cavalerie renforcé du lieutenant-
geiieral comte von Schmettow a pris Ufa-
necsca, Guluinca et Maxmcnt. Dos troupes 
d'avant-garde ont atteint le Seretli. Devant 
l'armée du gênerai de l'itifaiitei-io liost.li, 
les liusses ont cesse de résister au sud du 
Serein dans la nuit du li au 5, et se sont 
retirés en sacrifiant de fortes arrière-gar­
des, sur la rive nord Des cavaliers alle­
mands et bulgares par l'ouest, et à 1-'.=.* par 
le Danube, l'iulanterio allemande et bulgare 
ont pénétré dans lîrultu. La principale ville 
commerciale roumaine se trouve ainsi aux 
mains dos coalises. 

Dans la Dobroudja, la troisième armée 
bulgare, à laquelle appartiennent des trou­
pes allemandes,bulgare» et ottomane-*, sous 
le coniinandeiiitsit du général Nertzolï, ont 
accompli leur mission rapidement et défi­
nitivement. Plus uu sildat russe ni roumain 
ne se trouve encore clans le pays. Les nou­
velles opérations projetées sont cnainiân-
cées. Galatz se trouve sous notre feu. 

Front de Macédoine. — l'eu d'artillerie 
sur la Strouma, escarmouches de patrouille»». 
Du côté de la nier, les villes grecques du 
littoral entre l'embouchure de la Strouma 
et ceile de la Mesta, ont été bombardées par 
les navires de l'Entente. 

Berlin, ù janvier. — Officiel: 
A mon armée et à ma manne! 

D'accord avec les souverains alliés, 
j'avais proposé à nos ennemis d'entrer sans 
larder eu pourparlers de paix, mais les en­
nemis ont refusé ma proposition. l»cur soif 
de puissance veut anéantir l'Allemagne. La 
guerre suit soit cours. Devant Dieu et les 
hommes, je décline la iourde responsabilité 
de tous les terribles holocaustes que ma vo­
lonté eût voulu vous épargner. Justement in­
dignés i cause du forfait arrogant des enne­
mi- ol animés de la volonté de défendre nos 
hions les plus sacrés et d'assurer un avenir 
heureux ù ia Patrie, vous deviendrez d acier. 

^os ennemis ont refusé I accord quo jo 
leur proposais. Avec l'aide de Dieu, nous 
les y obligerons par la force des armes! 

Graud quartier général, 5 janvier 1917. 
GUILLAUME I. R. 

LES AFFICHES ALLEMANDES ; 
Barlin, ô janvier 1917. 

_ Un s-Hieaiuann qui vient de rentrer i son port 
d'attache, a couio U navires en onze jonre. DUIJS le u a»La»:ne. 

S nombre, il 
<i.lii.0(W to-n 

JlijTciiitcon de chevaux. — Art. i-r. — Aux jours 
et aux lieux suivant-», il sera précéda à des riéqui-
fiiliom de choraux dans l'agglomération bruxel­
loise : 

Le ii janvier ICJ 17, Uccle et Forest, sur la place 
Communale à Uccle; le 13, Etterbeek et Ixeiles. sur 
la place Ste-Croix à Ixelles; le 15, Schaerbeek et 
Saint-Josse-ten-Noode, au carrefour de la rue Guil­
laume Kennis et du boulevard Lambermont à 
Schaerbeek; le 17, Anderlecht, n°" 1 à 600 de la 
liste des chevaux de la commune, à l'abattoir de 
Cureghem; le 20, Anderlecht, n03 601 et suivants 
ainsi que tous les autres chevaux non inscrits sur 
la liste des chevaux de la commune, à l'a'jattoir de 
Cureghem ; le 22, Walermael-Boiisforfc et Auder 
ghem, au carrefour de la chaussée de Wavre et du 
boulevard du Souverain; le 24, Molenbeek, n0" 1 
à 600 de la liste des chevaux de la commune, sur la 
place de la Duchesse; le 25, Molenbeek et Koekel-
berg, n0* 601 et suivants ainsi que tous les autres 
chevaux non inscrits sur la liste des chevaux de la 
commune, sur la place de la Duchesse; le 29, Wo-
luv,-e_Saiut-Lambert, au carrefour des rues Tom-
berg et Sombre; le 31,Laeken et Jette-Saint Pierre, 
sur la place Willcms à Laeken; le 3 février 1917, 
Saint-Gilles, sur la place Louis Morichax à Saint-
Gilles; le s, Bruxelles if0, 20 et 30 divisions, boule­
vard du Régent ; le 7, Bruxelles, 4", 5*, 6° et 70 di­
visions, boulevard du Régent. 

Les réquisitions commenceront à 10 heures du 
malin. 

Art. 2. — A l'heure dite, les chevaux en question 
devront Cire rangés au lieu désigné, dans l'ordre 
de leur inscription sur la liste des chevaux de la 
commune, en présence de k-iir détenteur ; chaque 
cheval, pourvu d'un bon licou, sera amené par un 
conducteur qui le tiendra par une cord«* 

Art. 3. — Devront assister à la réquisition les 
détenteurs des chevaux, le bou:i*mestre ou son sup­
pléant et le secrétaire de la coi m,me porteur de la 
liste des chevaux de la commune . 

Au plus tard la veille du jour de la réquisition, 
à 1 heure de l'après.midi, la commune enverra la 
liste des chevaux de la commune, en double exem­
plaire, à la « l'ferdesammeïsteile beira Generalgou-
vernement, Marstall » (anciennes écuries du Roi), 
4, place du Trône. Le cas échéant ,1e bourgmestre 
est responsable des lacunes qui rendraient incom­
plètes la liste dos chevaux de la commune. 

Art. 4. — A l'exception des chevaux désignés à 
l'article 5, tous les chevaux de la commune doivent 
être amenés a la réquisition, y compris ceux qui 
ont élé importés dans l'agglomération bruxelloise 
aprîis le contrôle qui a eu lieu en automne dernier, 
ceux qui, dans l'e.itretemps, sont devouu3 adultes 
et ne sont pas inscrits sur la liste de la commune, 
et, en outre, ceux qui servent uniquement à l'éle­
vage. Les détenteurs des chevaux servant à réde»-
vjigo doivent apporter aux réquisitiocs i'extrait ori­
ginal du . Stud-Boolc ». Les chevaux de course doi­
vent aussi être amenés. 

Art. 5. — Sont oxeni-»t&> de la présentation à ta 
réquKjitioa : 

1. Le» chsvaox de moius de 3 ans. 
2. Lres juments »iui doivent motti-o bas dans quel­

ques jours. 
3. Les chevaux malades ot ceux qui eouftrent 

d'une maJ-uîio conragieueo. 
Los dèUentfeiiTs de ce3 chevaux devront afisistor 

aussi à la réquisû-icm «e,t y apport<ir un certificat. 
ciel hoc du vétérm.-'.:H* compétent. 

Ai-t. 6. — Le payement des clicvauer se fera sur 
place. 

Art. 7. — Les inuéroGsés de-vront tenir compte des 
arrêtés du Gouvernement, généra! en date du 24 oc-
tobro 1916, U. G. V. 8914, oonc-urrant l'interdic­
tion, dans le ten-itoiro du Gouvernement gérerai, 
d'aliéner, d'at-quonr ou de céder des chevaux et do 
faine, saiilir d«ees jomentj ayant plus de 3 1/2 ans, 
et en daio du 4 août 1916, concernant la présenta­
tion des clkc-vaux. 

Bruxelles, le 27 déoembre 1916. 
Der Kemiuandant 
Gi-af vos SODËN. 

La falsification des denrées aJtmessfssrc». — La 
falsiiication des denrées alimentaires a pris, pen­
dant la guerre, une extension telle qu'on n'en avait 
jamais connu auparavant. Combien de gens spécu­
lent sur les denrées alimentaires, qui n'ont ni for­
mation technique ni connaissance des marchandi­
ses! Ce'a mène évidemment à la fraude. Aujour­
d'hui plus que jamais, il s'agit s d'ouvrir l'œil » 
et « d'avoir les mains sur ses poches ». Malheureu­
sement, il y a souvent des questions plus graves 
eu jeu : la santé et la vio du consommateur, x^lccs 
gens sans conscience n'hésitent pas à introduire 
dans le commerce, sous des dénominations et avec 
des désignations qu'ils savent fausses, des succé­
dané... et dcj, « équivalents » sans aucune valeur, 
tout en exigeant pour Ce drogues des prix exagé­
rés. Il y a pis encore : il arrive que des commer­
çants enlèvent à certains aliments, les parties cons­
titutives qui ont de la valeur et, soit pour ea aug­
menter 1-e poids, soit qu'ils obéissent à un vil désir 
de lucre, y mélangent des matières étrangères sou­
vent nuisibles à la sanle. 

Les institutions ofticielles ont, à plusieurs repri­
ses, établi par des analyses chimiques que dans -ees 
derniers temps surtout, on s'est trop souvent servi 
d*alcool méihyliquo (esprit de bois) pour la fabri­
cation de liquc-urs, cognac, genièvre et atnères. Le 
tribunal de campagne du gouvernement de Bruxel­
les et du Brabant eût à s'occuper récemment encore 
d'un cas de ce genre. 

Dominique Van Hoorick, distillateur, 44, rue 
f'ranainau, à La-jkcn, eoait poursuivi pour avoir 
fabriqué et vendu des boissons alcooliques prépa­
rées au moyen d'alcool méthylique, quoique l'usa­
ge en soit non seulement dommageable pour la 
sauté, mais encore dangereux pour l'existence de 
celui qui le consomme. 

La procédure judiciaire mit en lumière un si 
triste exemple d'mconscienu* et de cupidité, un 
manque si absolu du sentiment de la responsabilité, 
quon doit le taire conuaîlre partout, pour instruire 
le public et le mettre en garde. Le prévenu lut con­
damné à cinq ans de travaux forcés pour falsifica­
tion de denrées alimentaires et négligence ayant 
occasionné la mort. On lui appliqua le maximum 
de La peine, eu égard au danger que le métier de 
l'accusé constitue pour la collectivité, ainsi qu'aux 
terribles suites du ses fraudes, trois personnes 
étant mortC3 el plusieurs autres étant devenues ma­
lades, pour avoir absorbé des boissons alcooliques, 
qu'il avait étiquetées « Cognac vieux » et c Cognac 
vieux fine Champagne ». 

L'action judiciaire a jelé un jour éclatant sur la 
façon dont travaillent de pareils individus et sur 
ce que le public se laisse fourrer dans les mains. 
Voici ce qui fut établi : 

Outre son café. Van Hoorick exploitait une dis­
tillerie. Le local dans lequel il se livrait à la dis­
tillation, était une obscure petite construction de 
bois, assez semblable à une établc, de deux mètres 
de largeur et de 4 mètres de longueur environ. 
Une écurie et un trou à lapins étaient contigûs tx 
ce hangar, devant lequel il y avait une rigole d'é­
coulement pour le purin, qui obstruée au moment 
de l'enquête empestait toute la distillerie. C'est là 
que Van Hoorick préparait à froid liqueurs et au­
tres avec les moyens les plus primitifs et en se -»er-
vant d'essences qu'il achetait chez un droguiste, 
d'alcooi, d'eau et de sucre. 

De recettes précises, il n'en avait pas ou s'en sou 

lui,'sur le c Cognac vieux », ait démontré que sa 
teneur en alccol était fort variable. Les bouieilles 
étaient étiquetées t Cognac vieux », c Cognac vieux 
fine Champagne » tout simplement parce que Van 
Hooriek n'avait pu trouver asse-: d'étiquettes d'une 
seule sorte dans la papeterie où il les achetait. L'a­
nalyse établit qu'il avait employé 30 p. c. d'alcool 
méthylique dans ses boissons. 

L'absorption de l'alcool méthylique est dange­
reuse même en petite quantité et dans tous les cas 
provoque toujours des troubles graves dans l'orga­
nisme. Quoique ies pouvoirs publics aient conti­
nuellement leur attention fixée sur de pareils faits, 
pour protéger le public contre la plaie de ces falsi-
ficaturs sans vergogne, il est nécessaire que les par-
tic-eftiers soient expressément invitées à se montrer 
particulièrement prudents lorsqu'ils achètent des 
boissons alcooliques. Des cas pareils à celui que 
nous venons de rapporter doivent détourner le pu­
blic*1, d'acheter des denrées alimentaires et surtout 
des spiritueux, de prévenance inconnue. Dans la 
mesure du possible, on ne devrait acheter que des 
denr-tées alimbentaires pourvues de l'indication d'o-
rigiiie, et encore il faut qu'elles sortent des mains 
d'un fournisseur de confiance. 
—T >—•••.«-« 

BULLETiH AUTRICHIEN 
Yienne, 5 janvier. 
S l'Est. — Dtins la Doboudscha, les 

alliés s'avancent contre Bra'Ua et Galatz. 
Au sud et au sud-ouest de Latinul, sur le 

Bùezr.i, des troupes austro-hongroises et 
elfcusnces ont percé les lignes ennemies. 
Nous avons fait 1,400 prisonniers. 

?rès de Shnnicul, des régiments alle­
mands ont pris d'assaut plusieurs localités. 

Ptuis les montagnes au nord-ouest 
d'Cdobesci, l'ennemi a été chassé de quel-
quis positions de hauteur. 

iA l'«2st de Ncgrilesci, près de Soveja et 
Harja, les attaques des armées coalisées 
continuent également à progresser. 

««fentre Dorr.a Watra et Czokancsli, forte 
actiïvi^é d'ôolaireiirs russes. 

Les détax-hements ennemis ont été reje-
tés partout. 

Plus au nord, il n'y a rien à signaler chez 
les troupes impériales et royales. 
Frtmts italien et du sud-est. — Situation 
intejiangée. 
— •>—«a-c»o. < 

BULLETis-i B U L G A R E 
Sofia, 5 janvier . 
Front de Macédoine. — Dans quelques 

secteurs du front,faible canonnade ennemie. 
Dans la boucle de la Czcrtta le lieutcnant-
avlateur Brandek a abattu son deuxième bal-
les-x-àptif, qui est tombé en flammes à Nc-
golschani. 

Front dé Roumanie. — Dans la Dobrouds-
cha, les Russes, repoussés à Macin et à Jijila 
se sont retirés vers Braïia. Des troupes bul­
gares et allemandes les ont poursuivis jus­
qu'à la rive droite du Vanubc et out occupé 
ensuile ie village de Gcccl, en face de Braï­
ia. L'aile gauche de l'ennemi a tenté de se 
maintenir dans le coin nord-ouest de la Do-
broudscha à Yacarenir el sur la hauteur 
ÎC.?. Malgré cela, l'emie-ni, à la suite d'une 
v'.olente poussée de nos valeureux 35" el 36" 
régiments d'infanterie, efficacement secon­
dés par l'artillerie, fut également refoulé ici 
sur l'étroite langue de terre sur la rou.e con­
duisant à Galatz. »Le nombre des prisonn'ers 
faits ici, s'élève à 1,300 soldats. A Isaccea 
canonnade réciproque. Des monitors enne­
mis ont bombardé Tulcca. 
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BULLETIN RUSSE 
Pétrograd, 4 janvier. 
Nos troupes ont attaqué, après une pré­

paration d'artillerie, les hauteurs au sud 
de la viiie de Batogu et ont bousculé la po­
sition de l'ennemi, qui a opposé une résis­
tance opiniâtre. Nous avons fait 600 pri­
sonniers et nous nous sommes emparés de 
8 canons, d'une mitrailleuse, d'un lance-
mines et d'un lance-bombes. 

Nous avons repoussé avec de fortes per­
tes pour l'ennemi six attaques acharnées 
contre nos tranchées au sud-est de Targu-
Ocna, dans la vallée de Trotus. 

Deux attaques dirigées contre une des 
hauteurs au nord-est de Sosmezo ont été en­
rayées par notre feu. 

Sur tout le front, depuis Focsani jus­
qu'au Danube, feu réciproque. 

Dans la Dobioudscha, nous avons 
anéanti un poste bulgare au cours d'une 
attaque de nuit. 

Hier matin, l'ennemi a prononcé, dans 
la région de Macin, une attaque qui a été 
repoussée. Plus tard, dans b, journée, l'en­
nemi a renouvelé son attaque et a refoulé 
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y avait b vapeurs avec une caiga.sou de 
anê-, de charbon poiu l'lt-ali«i s*, u £rançe, ciait •«% Cela ex£lujue gua l'sBtptÊÊ taite çfee* 

BULLETIN FR/.NCAIS 
Paris, 5 décembre. — 3 heures après-midi. 
Au cours de la nuit, assez grande activité 

des deux artilleries dans los secteurs de 
Douaumont et de Vaux. 

Nuit calme partout ailleurs. 
Aviation : Dans la nuit du 4 au 5 janvier 

20 de nos avions ont efiectué divers bom-
bardemeuits des terrains d'aviation ennemis 
de Matigny, tlaucourt, lies et Bernes. Les 
gares de Bouillg, Athics et de Viltecourl, 
les cantonnements de Royc, ont reçu de 
nombreux projectiles. 

Paris, 5 décembre. — 11 heures soir. 
En Champagne, rencontre do patrouilles 

en divers points. Sur la rive gauche de la 
Meuse, nous avons «poussé aisément aie 
attaque contre un de nos petits pastes à l'est 
de la côle 21-i. Assez grande activité des 
deux artilleries sur le front de la Woevre. 

Journée calme sur le reste du front. 

LES ALLIES E T LA GRECE 
Le Daily Telcgraph annonce : 
Pratiquement, les relations diplomati­

ques avec la Grèce sont rompues, ce qui né­
cessairement ne doit pas toutefois amener 
la guerre. L«?s légations alliées, y com­
pris ceàlcs de Serbie et de Roumanie, et 
excepté celle d'Italie, sont fermées. Ues 
ministres sont partis avec leur personnel 
et les ressortissants des Etats qu'ils repré­
sentent à bord des navires de guerre. 

Le ministre d'Italie est toujours en 
rapport avec le gouvernement grec. M.Gou-
naris a assuré que la Grèce céderait aux re-
vendkatior.s des Alliés, étant donné qu'il 
n'existe aucune autre voie.Elle tentera toute­
fois à amener les Alliés à atténuer leurs re­
vendications. La Quadruple-Entente se 
rendra à ce désir, pour autant que la Grèce 
n'exige pas que les véniailistes libérés quit­
tent le pays. 

Les journaux anglais mandent de Lon­
dres : 

a D'après les journaux de la capitale, les 
personnalités consultées par le roi Con­
stantin refusent en première ligne les exi­
gences des Alliés ayant un caractère mili­
taire. On ne croit toutefois pas qu'un 
accord soit impossible. 

ll.Zakeastas,n»inistre des affaires étran­
gères, a informé les journaux que le gou­
vernement répondrait rapit'.èineint ù la note 
des Allié?, en vue d'amener la prompte 
levée du blocus. Il a déclaré, en outre, 
qu'il discuterait avec les ministres alliés 
avant de rédiger définitivement la réponse 
de la Grèce. 

. * « 
Un journal français annonce que le roi de 

Grèce qui est en rapport constant avec les 
hommes d'Ctat grecs en vue, va demander 
aux alliés la garantie au sujet de l'inviola­
bilité de la Grèce, y compris le territoire 
des lies. 

LE BLOCUS DE LA GRECE 
Le Morning Post mande de Paris : La si­

tuation à Athènes est très sérieuse ù la suite 
du blocus. On se bat quotidiennement pour 
du pain. Il n'y aurait plus de provisions de 
blé et de farine que pour quinze jours. La 
population est fort prei-suréc par le«s réser­
vistes, lesquels 6ont absolument maîtres de 
la situation. 

L'ARaMEE ROUMAINE 
Le «correspondant à Saint-Pétersbourg 

du Temps télégraphie que l'armée roumaine 
a été retirée du front et sera réorganisée, 
en vertu d'un arrêté royal, par le chef 
d'état-major général roumain Constantin 
Presan. 

LA QUESTION DE LA PAIX 
Le Petit Parisien apprend de Washing­

ton que le président Wilson s'est longue­
ment entretenu avec le sénateur Stone, pré­
sident de la Commission des affaires étran­
gères, au sujet de la réponse des Alliés à 
l'offre de paix des puissances centrales. 'I 
ne sera fait -iticune nouvelle douiarelie avant 
la réception de la réponse de l'Entente à la 
note de M. Wilson. 

*** 
Soixante-huit députés appartenant à la 

minorité suciaiiste déposeront à la Chambre, 
française, le 12 janvier, une démanche d'ui 
terpellation relative à la réponse du gouver 

ETRANGER 

nos troupes, qui ont commencé à se retirer i nement à l'offre de paix des puissances cen-
vers Braïia. 

Des attaques ennemies sur les hauteurs 
à l'est de Ycccrhti, à 15 vertes à l'est de 
Braïia, ont été repoussées. 
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BULLETIN ANGLAIS 
Londres, 4 janvier. — Soir : 
Hier, nous avons attaqué avec succès les 

tranchées ennemies au nord-est à'Arras. 
A la pointe du jour, nous avons pénétré 

à deux endroits dans les positions ennemies 
dans le voisinage de Wytschaclc. 

A l'est d'Armcnticres, après un violent 
bombardement, un détachement allemand 
a tenté d'approcher de nos tranchées, mais 
il a été repoussé avec pertes avant d'avoir 
pu atteindre nos lignes. 

Aux premières heures du jour, l'ennemi 
a fait sauter une mine au nord de la re­
doute a the Bluff ». Pas de dégâts. 

Près d'Ypres, le feu de l'artillerie enne­
mie a été très violent. 

Ailleurs, canonnade intermittentes de 
part et d'autre. 

traies 
L 'AERONAUTIQUE ANGLAISE 

La Daily Chronicle annonce que le» ser­
vices de l'aéronautique anglaise vont être 
transformés en uu ministère régidier qui 
sera représenté par son chef, lord Cowdrny, 
à la Chambre des lords, et par le uiajor 
Baird à la Chambre des commune-i. Un 
« air-lord » (lord de l'aviation) sera proba­
blement .adjoint à l'amirauté. Il sera chargé 
de la direction aéronautique navale. 

M. l'OHD 
Le Journal de Genève annonce que M. 

Henry Ford s'est embarqué il )' 1 quelques 
jours ù New-York à destination de l'Eu­
rope. Il compte se rendre à Berne pour jeter 
les bases d'une conférence pour la paix. 

DANS LE COMMANDEMENT 
FRANÇAIS 

Les jou rnaux français annoncen t que le i * la lois une pane et uue na-joune. L»e-. -entame* 
généra l de Castelnau dir igera désormais les d e iKUt\" ''-"'-'-*><-••• •*--"•• u " u l * '<* - l^ctM- de et» 
opéra t ions sur le i ron t du nord eu imison i u l&yt n ^ » i « m piu*, ia ^ r ^ i ^ u de celle a 
avec le maréchal i i a i g r i ne pouu* *u« rca*»utuée. 

1 LE CABINET CHINOIS 
L'Echo de Chine annonce que le général Winjj--

Chi-Tchan, chef du grand état-major dea força* 
chinoises, a été chargé de former un nouveau catmot. 
M. Touan-Ti-Soni, président du conseil actuel d«-
viendrait ministre do la guerre. M. Hsu-Chi-Tseb»iin£ 
serait nommé directeur général des banques chinoise* 
et des voies de com mu oica lions, contrôleur en chef-
de toutes les opérations linancicrea. Le nouveau. 
gouvernement a l'intention de porter l'armée ciù-
noue sur pied de paix à 500,000 hommes. 

LES ETATS-UNIS ET LE MEXIQUE 
Le Times mande d© New-York: Maintenant q w 

Carranza a rejeio le protocole de la mi-saion iméri-
ean.u où on prévoyait un règlement pour le district 
de la frontière, la politique suivie par l\x\. Wit-son É-
l'égard du Mexique, se heurte à la critique, Carrau»*y 
a exigé Je .rappel sans condition du génér-al Pexeh;ng 
<£ de ses troupes, du territoire mex.cam et M. Wfli. 
son a jugé néces-saire de so rendre à oette demander-
bien que Villa contre qni le général Pershuig avait, 
été envoyé en vue de le capturer, aguue toujourj, 
activement et quo la situation au Mexique n'indiqaêv 
uullement de-j sentiments pacifiquei. Les parti-sanf 
politiques de M. Wilson déclarent que le président 
n'a que le seul désir de donner au Mexique l'occasu 
de régler lui-mènie' sc-> affaires. 

Lfc. MKURTKK DE KASPOUT1NE 
La Dai-y Chronicle apprend de Sa.nWPélers* 

bourg que ie moine lïaspoutine a élé assa^sinf-
dans le jardin d'une maison «située au canai d*" 
Moii-ra et appartenant au prince JUSSUL-OH. Samedi 
matin, un ugent de police entendit des coups d<% 
(eu et des cris. Il vit des gens sortir par la porte 
du jard.n, mais ne put r.c-n distinguer de précis. 

La cadavre enveloppé dans un graind manteau 
fut transporté sur une automobile oonduite paf * 
deux jeunes gens provenant des milieux aristo­
cratiques ae St-l^ét-trsbouig. L'automobile transv 
porta ie cadavre jusqu'à l'embouchure de ia Neva» 

Il semble qu'on «Suit en p:^sence d'une vénUbifl 
oonjuration. On aurait procédé a un tirage au 
sort parmi les arisiocra.es pour désigner ctiui 
qui devait commettre le meurtre. 

LA KtilaMJC D ESP AUNE 
On mande de Madrid que la reine d'Espagne dont 

l'état de santé .inspire toujours des inquiétudes, 
compte frire un séjour de quelques semaines à Séville 
pour y jouir d'un climat plus doux et d'une complet© 
tranquillité d esprit. 

On sait que la reine souffre d'une affection ner­
veuse. 

LE TKAVAii, .DES «FEMMES 
Le Daily Express annonce la formation d and 

Ligue des femmes françaises pour lo travail volon­
taire pendant la guerre A Paris, quatre bureaux 
d'inscription fonctionnent déjà. 

L'IMMIGRATION AUX ETATS-UNib 
D'après une iniormation de Vltraelu, la Keèrtw 

Sheltering and E migrant Comfany vient de con­
clure un accord avec le président Wilson ooncec. 
nant l'immigration aux Etats Unis - -- -"' 

Par suite de cet accord, le» emigrams, venant 
des pays belligérants, ne seront plus renvoyés dam 
leurs pays pendant toute la durée de la guerre. 
L'association Israélite citée plus naut s'engage es 
conséquence à pourvoir à l'entretien et au place­
ment des immigrants. 

LA PULJUL UE N U H A LUMJKJia 
Par suite des mesures prises concernant la dimi­

nution de l'éclairage dans les rues de Londres, les 
ugenLs de police de la capitale anglaise »ie-tiue*i9 
d'être pourvus — pour la nuit — d un casque aa 
sommet duquel se trouve une petite lampe électri­
que que le poheeman peut allumer à volonté. 

Cette innovation a déjà, parait-il, rendu do 
grands services. 

EN UULlvlii. 
Uu amionee que Uou f taeido baueUti-z a accepte 

définitivement le portefeuille des affaues ét-rangei-ca 
dans le nouveau c-ibinet de la république de liu.ivie. 

LA REUNION Ift 1 bRPAKLEMENTAIRE 
A BERLIN 

Les journaux de Cousiaïuiuupie auiiuntjcui que 
le président et te vice-président de la Ch-imbre 
turque vont se rendre som» peu a Uerlm poui a&suv 
ter à la réunion des bureaux des Parlements coa­
lisés. 

AUX INDES NEEKLAiNDAiù^o 
On mande de batavia que M. J. W. J . WoJian, 

résidant de Pafembaug vient d adiu^ser sa damie-
sion au gouverneur général den Indes néerlAndaisea. 

î A GKU«rX-HOUUE 
On annonce que deux ue nos uouipau'iows, MM. 

lirunct et WoUbtitS, résidant, en btofcando, viennent 
d'être locoics de la croix de mérite de la (JIOJX 
Kougt. néerlandaise. 

L,A REINE DE tHj&UiL 
L'état de santé de la 1131110 de Suéde s est de nou­

veau aggrave. Los médecins lui ont preaent unO 
nouvelle cure à Liadeui-Uadeu, où clic se-j minier» 
jusqu'au pnutemps prochain. 

WATXWOMEN 
On annonce de Lunuie.**. quo ICA wattmun du •M4-* 

tropolitain seront remplacés par des femmes. 
un i 'ESiE 

IA: gouverneur générât des Indes néerlandaises 
vient d'adrossor au deparrt&iient des coloiuea anx 
Paya-Bas un télégramme enneenrant les ca» de 
peste a java 

A Suurabaj-a avilie;, il signale quai.-ui.zc ca» nou­
veau.*, et treize deces; à Probolinggo et à Kedirit 
un cas; a bourafcarta. quatre cas nouveaux; à Se» 
uiarang : trois décès. 
LA CONTRIBUA ION SUR LES RENEFiOES 

DE GUERRE 
Le Vadertand aiioun-je que la contribution sur 

ies bénétioes de gueàru instituée eu Angleterre a pre-
duit 80 millions ae livre* sterling 

D'après le mêuie journal, les recettes de l'Etat 
6e sont élevée» pour les neuf premiers mois de LU16 
à 120 miUiou« de livres steitiug. 

LA «JUl^.3.1 JU-» UU '.-ilAjtLiOA 
Reuter mande de Londres que les autorités aar 

giaitioâ ont coiiuu un nouvel accord, avec le gou-
wriitantiiiL norveg.eii, pour l'expi-rlaïUiD en SvP* 
vège des dm/boiis ai^.tus. 

U'aulrc i>i;t, on annonce qu un accurU itemint* 
ble eat <-ii voie de préparation entre la Grande-Brsi 
Lagne el IA Suéde. 

UN ANTEDILUVIEN 
S'il faut en croire un journal anglais, la science 

paJéontologique se .-erait enrichie d'une espèce 
antédiluvienne ie plu». A uue protoodeui de ee. 
pieds, daiM un terrain argileux, près de PéieitM. 
rougb, a été trouvé le M^oelette d'un reptile pré­
historique ne pièyfmant .ni.une ressemblance aven 
les vertébrés de la même classe. 

I-e squelette u>e->*jre douze pied» et la queue 
ajoute trois pieds de longueur. Ce reptile o'auratt 
eu ni patics ni pieds, mais un membre consti'iiaiit 

• 
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L E QU0TTD1EN 

Ston Qiffet Quotidien 
H fui question, il g a quelques années, de 

remplacer dans le coslume masculin, le pan­
talon par la culotte. 
" CVlat'l grave. 
K iiLa culotte avait ses partisans, on la trou­
vait pratique, décorative, esthétique. 

Les marchands de bas buvaient le lait de 
la jubilation. Le bas s'imposait, en effet. 

Le pantalon avait ses défenseurs, parmi 
les esprits austères el les cagneux. 

Us triomphèrent.'Ils étaient le nombre. 
- L'homme a peur du ridicule. 
Kfce pantalon dissimule la maigreur des 
Jambes, leurs déformations ou leur gros­
seur exagérée. 

Les mollets de coq y sont à Vabri de la li­
gne extérieure et un bon couturier parvient 
à corriger pour les yeux, dans une certaine 

-mesure, le dessin d'une anatomie malheu-
. reuse. 

On abandonna la culotte aux cyclistes, 
aux suisses d'église, aux laquais de grande 
•maison, aux giobc-lrollers et aux écoliers en 
**dcssous de qu inze uns. 

Puis, on parla d'autre chose, dans le 
Inonde. 

Aujourd'hui, la mo'de a réduit dans de no­
tables proportions la longueur des jupes de 
femmes. 
• C'esl une bonne idée. 

S La jupe courte esl plus propre,plus hygié-
Tàque que sa sœur, alnéc la jupe à traîne. 
, Elle ne nettoie pas ies trottoirs, elle ne 

C H R O N I Q U E . 

T TY 
A une femme. 

5 Ô femmes ! ëlre»s composés Je louies nos 
"douleurs, «Jo loulcs nos joies, de ce qu'il y a 
de plus tressa'llani eu nous ! Evcs vérilnblc-

• ment faites de nos flancs ! C'esl pour nous 
' rendre fous, heureux, désespérés; c'est pour 

faire sortir la flamme do nos paroles, les 
vers de nolt-e cœur, la démence ou la rai­
son de nos aciions, que Dieu a versé sur vos 
beaux profils l'ombre des cils et le feu des 

.,J>nineilcs. 
Nous aimons voire faiblesse, nous la 

.voulons; celle puissance laite de la réalité 
de la force et de l'apparence de la faiblesse 

,'ÏOUS est particulière. 
S'il est vrai que sur quelques femmes on 

pourrait mettre l'inscription connue : « Il y 
a des p-ège-s dans celle propriété », elles 
jSont minorité. Vous êtes généralement bon­
nes,' 1res bonnes; vous avez, de" tout temps, 
prouvé que, dans les circonstances graves, 
on peut frapper à votre porte : votre cœur 

•ouvre. 
^* La peur de ne pas être utiles s'empare 
alors de vos limes; vous essuyez les larmes, 
.vous pansez les blessures, vous relevez les 
courages défaillants mieux que ne sauraient 
le faire les hommes; vous adoucissez les in* 
fortunes, et au m.lieu des périls vous avez 

-toujours su mériter la palme du dévoùment 
et de l'abnégation. 

Je plains l'enfant, je plains l'homme qui 
« 'ont pas, pour s'appuyer de lemps en 
.iemps, une mère, une femme; qui n'ont pas 
Tjôùr y puiser l'espoir dans les moments de 

crise, une femme; qui n'ont pas pour par­
tager et leurs jo'es et leurs deuils, une 
•femme. 

Tous los artistes ont eu une femme qui a 
lait, ù leur insu, la moitié de leurs œuvres. 

On vous a beaucoup accusées, on vous a 
aussi beaucoup élogiées. Dans ce journal 
même, des voix se sonl fait entendre à votre 
«SUljei. Une voix de femme notamment; elle 

~~a dit d'excellentes choses en d'excellents ter­
mes. Je voudrais seulement qu'elle aussi 
fût convaincue que l'élégance, la belle ap­
parence physique, sont les armes pacifiques 

/nécessaire-; à la femme. 
L'élégance est le complément de la beaulé; 

elle en est souvent l'utile remplaçante. 
Le beau et vrai de droit; pourquoi la fem-

.me ne serait-elle pas belle? La bonté jaillit 
«ouvent de la beauté. 

Dans notre société, comme elle est faite, 
la femme doit tenir l'homme attaché à elle 
par un fil; mais il faut que le fil soit long, 
«qu'il se dévide presque indéfiniment entre 
k s doigts intelligents de la femme et que 
l'homme ne le sente jamais. Il le casserait. 

Il arrive parfois que l'homme, allant et 
Venant un peu au hasard, mélo, à son insu, 
le fil aux événements compliqués de la vie 
6t l'y embrouille. La femme alors vient, sans 
bruit, derrière lui, et, sans qu'il s'en aper-
ïoive. détache délicatement le fil do la brous-
Mille. Mystérieuse et difficile opération que 
les femmes seules savent faire et qui s'ap-

, pelle le bonheur. 

»*» 
A 1111 homme. 

Dieu, selon l'Ecriture, a livré le monde 
aux disputes; c'est pourquoi, dans sa sa­
gesse et sa prévoyance infinies, il a bien 
soin de ne jamais laisser la terre manquer 
l»rop longtemps d'éléments de controverse. 

A chaque génération, il envoio cinq ou 
«ix hommes auxquels il confère le privilège 
de l'antique Jupiter et qu'on pourrait nom­
mer comme lui amasseurs de nuages. 

Quoi qu'ils fassent ou qu'ils touchent, ces 
hommes déchaînent les tempêtes et soulc-
•Wnt les orages. Leurs paroles les plus inof-
fensivos résonnent d'un bruit de guérie, 
«somme les mouvements d'un soldat au re­
pos rendent involontairement un cliquetis 
d'acier. 

Ces hommes sont souvent de grands hom­
mes dont les noms passent à l'immortalité. 

Pourquoi sont-ils colosses? Comment 
feont-ils génies T 

.Les circonstances, l'ambiance, le hasard 
ont quelquefois leur mot & dire. 

Il y a des grands hommes malheureux ; 
.Christophe Colomb n'a pas attaché sou nom 

draine pas les bonis de cigares, les écailles 
d'oeufs, le crottin, les'goulols de bouteilles, 
les boules de papier et autres menus objels 
qui imaillenl te pavé des rues où passe la ci­
vilisation contemporaine. 

Elle est seyante, sauf peut-être pour quel­
ques grosses dondons qu'elle [ail ressembler 
à des loupics ou à des Claudines aflcin'es 
d'éiéphanliasis. 

Les cordonniers en sonl dans le ravisse­
ment. 

Le porl d'une jupe courte entraîne log!-
qucmcnl le porl d'une paire de bottines fraî­
ches el coûteuses. 

La jupe courte ne dissimule pas, hélas! les 
escarpins fatigués. 

Avec elle, T hypocrisie de la chaussure a 
cessé d"clre, mais, au prix où esl le cuir, la 
jupe couile est une ruine. 

La jupe couile ne dissimule pas non plus, 
hélas! le dessin des jambes cl les gens qui 
onl du temps ù perdre peuvent se livrer au­
jourd'hui, en rue, à de curieuses éludes sur 
les jambes féminines de l'époque. 

Je n'en dirai rien étant fort occupé à autre 
chose, mais je rends ici un respectueux hom­
mage ù ta bravoure des femmes cagneuses, 
des femmes Irop maigres cl des femmes trop 
grosses. 

Elle n'ont pas peur du ridicule, ' 
El ça c'est une force! 

PANGLOSS. 

à sa découverte; Guillotin ne peut détacher 
le sien de son invention. 

* * * 
A un enfant. 

Enfant 1 je te salue; tu es l'aurore et je 
veux me prosterner devant elle : elle est 
mon Dieu. 

J'aime rêver près do Ion berceau; rêver, 
c'esl féconder. 

I-C présent le parait sons avenir, et moi je 
lis l'avenir réconfortant dans ton présont. 

Quand tu me parles, j'écoute ce que disent 
les yeux et j'ai foi dans la force qui est en 
marche, j'ai foi dans la bonté qui rayonne de 
ton front, j'ai foi dans Ion étoile qui éclaire 
mon crépuscule. 

Quelle que soit la route que suivront, plus 
tard, les pas, tu te souviendras des joies do 
ceux qui t'ont aimé, tu te souviendras de 
leurs sacrifices et do leurs souffrances. 

Enfant ! je salue l'aurore ! 
PÔLEMON. 

*—a+a-»-< _ 
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K lit est un individu d'une inconcevable 
resse. 

Douillet et exigeant, il soigne ses aises 
d'une layon vraiment exagérée. Il lui faut 
des sommiers élastiques et rebondissants, 
des matelas ventrus, de mois oreillers de 
plumes. 

L'hiver, il lui faut quatre couvertures. 
Il ne s'en contente point. Il réclame encore 
un énorme édredon. 

L'été, il couche tout nu, les draps dédai­
gneusement rejetés. 

Le lit est peureux connue un lièvre ; il 
craint les voleurs et les revenants et il n'est 
pas tranquille quand il est seul. Aussi a-t-il 
presque toujours des gardiens. 

Mais, fait curieux qui déa.ote rju origina­
lité, c'est à des gens en mauvaise santé qu'il 
confie le soin de le défendre. 

Ce sont les mandes qui gardent le lit!. . . 
Le lit n'est pas difficile dans le choix de 

ses relations. 
I! accueille n'importe qui, mais (ceci est 

plutôt sliockingl), c'est aux personnes en 
chemise qu'il accorde ses préférences. 
J ajoute, sans insister, que c'teèst la nuit sur­
tout que le lit reçoit du monde. 

Le lit a horreur (ies petits enfants et sur­
tout d'un petit garçon de mes amis. On 
n'est pas fixé au juste sur les motifs de cette 
violente aversion, mais des témoins parfai­
tement honorables — la maman du petit 
garçon notamment — affirment qu'elle est 
tout à fait justifiée. 

Symbole touchant, le lit s'est fait con­
struire un ciel au-dessus de lui. Et, tel les 
vieux Gaulois, il n'a qu'une crainte : c'est 
que ce ciel ne lui tombe sur la tête. 

Le lit, qui ne sort jamais, qui dédaigne 
toute lecture, devrait être d'une ignorance 
crasse. Il sait, au contraire, beaucoup ce 
choses et possède quelques bons principes 
de médecine. Il est très fort en anatomie. 

Le lit, en vieillissant, devient sale et né­
gligent. Il attrape des punaises qui le font 
d'autant plus souffrir qu'il lui est impossi­
ble de se gratter. 

Dévoré par ces méchantes bêtes, il s'as-
sombril ; ses amis le désertent. Un jour, en­
fin, on lui enlève ses belles couvertures, ses 
draps blancs, son cher ciel ; on le couvre 
de vieilles loques mangées par les mites, on 
le chasse de la grande chambre claire qu'il 
habitait et on le relègue dans une morne 
mansarde où il ne reçoit plus que la visite, 
chaque nuit, d'une pauvre domestique 
harassée 1 

LE DIABLE BOITEUX. 

A louer grands locaux conv.pour réserve. 
S'adr. 26, r. St-Jean, le matin. (19G97 

Le bon exemple. 
L'administration communale de Saïnt-

Josse-ten-Noode, toujours soucieux d'amé­
liorer les conditions précaires de la vie ac­
tuelle, étudie en ce moment l'installation 
d'une cordonnerie communale qu'elle comp­
te ouvrir prochainement. 

Elle porte également son attention sur la 
création d'un restaurant pour pré-tufeercu-
leux. 

Entiii, en présence de la pénurie do savon 
qui rend sï difficile le nettoyage du linge, 
elle a fait imprimer cl dislribuer une ins­
truction sur le lessivage1 sans savon, instruc­
tion dont nos lecteurs trouveront le texte 
plus loin. 

Il faut séparer l'ivraia du grain. 
Il y a quelques années, s'est fondée une 

Union des comnicivants et industriels 
d'Ixelles qui compte aujourd'hui près de 
cinq cents membres. Cet important orga­
nisme local, placé en dehors et au-dessus 
des partis, a certes eu a vaincre plus d'une 
difficulté. 

11 a d'abord fallu batailler pour que 
l'Union, fidèle à son programme, ne portât 
ombrage à aucune susceptibilité politique. 
Des ligues d'intérêt matériel de cette espèce 
qui, par leur nature même, sont obligées 
d'entretenir des rapports plus ou moins 
suivis avec les pouvoirs publics, ont trop 
souvent une regrettable tendance à devenir 
le tremplin de telle ou telle personnalité 
politique, quand elles ne deviennent pas en 
l'ait un rouage plus ou moins déguisé de tout 
un parti. C'est ce que l'Union des commer­
çants s'est toujours efforcée d'éviter. 

Plusieurs commerçants, lésés dans leurs 
intérêts les plus immédiats par la crise ac­
tuelle, accusent, bien à tort» le comité de 
l'Union des commerçants de n'avoir rien fait 
pour en conjurer les effets désastreux. Vic­
time, d'une situation aussi momentanée 
qu'exceptionnelle, l'Union qui, faut-il le 
dire? n'est composée pue d'éléments paten­
tés appartenant au commerce régulieiyi'a pu 
que réprouver les agissements des spécula­
teurs et accapareurs vivant au détriment de 
nos concitoyens. Elle a été la première à 
subir le contre-coup des manœuvres frau­
duleuses des mercantis douteux que nous 
avons vu surgir sur le pavé de la capitale. 
La loi — »j.:i n'avait pu tout prévoir — est 
souvent désarmée lorsqu'elle se trouve en 
présence de trafiquants éhontés vivant-en 
marge de cette même loi. Et l'on comprendra 
aisément que lu où la loi est impuissante, le 
comité de l'Union ne peut exercer aucune 
action efficace. Désireux de voir disparaître 
les brebis galeuses qui déshonorent le trou­
peau, il ne peut que souhaiter le vote, après 
la guerre, d'une loi complète et précise 
atteignant sans merci les accapareurs et 
falsificateurs de toute espèce. 

Le président de l'Union, M. P. Vander-
hoeven qui, eu raison même de sa profession, 
est parfaitement qualifié pour prêter son 
concours à ceux qui veulent combattre les 
odieuses manœuvres actuelles, étudie oes 
questions avec les membres du comité. 

Faisons donc un large crédit au commerce 
honnête groupé dans des organismes corpo­
ratifs de ce genre el ne généralisons pas les 
griefs que nous pouvons avoir contre des 
trafiquants sans scrupule. 

La Kc!i»"tjic'e au printemps 
est un vaste jardin fleuri : tulipes, jacin­
thes, crocus et glaïeuls y luttent d'éclat. 
Voulez-vous un rciiet de cette splendeur? 
Plantez maintenant les bulbes que vous au­
rez soin de commander aux Etablissements 
horticoles Eug, Draps, rue de l'Etoile, à 
Uccle, ou 17, rue Ane.-Dansaert (Bourse). 

Poisson et moines. 
Pendant le mois de décembre, il est arrivé 

à la minque de Bruxelles 12 paniers de 
poisson ie rivière qui ont été vendus 
fr. 1C9.ÔÛ; 12 paniers de plies qui ont pro­
duit fr S8.50 et 7 tonnes d'huîtres, vendues 
IS'6 francs. En outre, il a été débité 442 colis 
de poissons non dénommés qui ont produit 
la somme globale de fr. 0,098.25. 

Pendant ce même mois, les moules ont été 
plutôt rares. En effet, il n'en est arrivé que 
23 bateaux amenant 274,000 kilos, contre 
83 bateaux au mois de novembre. Cette di­
minution est la conséquence du prix des 
mollusques : ceux-ci sont actuellement à 
7 florins, pris en gare de Krunningen-
Yersclie (Hollande). 

L'administration communale de Bruxelles 
est entrée en pourparlers avec certains 
courtiers en vue d'établir un débit de moules 
de Hollande à Bruxelles. Les ventes auront 
lieu prochainement au marché au poisson, 
mais seulement à titre d'essai. 

Au Studio. 
Aujourd'hui, à 7 heures, aura lieu la clô­

ture du Salon d'études installé en la salle de 
la rue des Petits-Carmes. 

Le Studio fermera ses portes durant quin­
ze jours pendant lesquels s'exécuteront les 
travaux d'agrandissement de la salle. La ré­
ouverture so fera le 20 janvier par l'Exposi­
tion des peintres de la neige, Salon qui pro­
met d'èlre des plus intéressants. 

L'abondance des matières nous oblige à 
remettre à demain la suite de notre feuille­
ton. 

Un concours entre dessinateurs-
arcSïitectes. 

Le Comité national d'architectes pour la 
reconsiruclion des villes, fondé le 20 mars 
1015 et qui a son siège rue Grétry, 57a, à 
Bruxelles, ouvre un concours entre dessina­
teurs architectes pour l'élaboration de plans 
do détails des divers éléments nécessaires à 
l'édification de maisons ouvrières à loge­
ment unique et à la fabrication de leur mo­
bilier. 

Les dessinateurs qui désirent y participer 
sont invités à se faire inscrire avant le 10 
janvier au local, où un programme détaillé 
du concours leur sera remis. Les projets de­
vront être remis au s'ège social,1e 16 février, 
entre 3 et 5 heures. 

Il sera alloué un certain nombre de primes 
pour les meilleurs projets présentés;ces pri­
mes pourront comporter les sommes suivan­
tes : a) 7 primes de 20 francs pour les des­
sins conçus d'après les projets de maisons 
ouvrières que possède le comité; 6) 5 primes 
de 15 francs; c) 10 primes de l u francs- d} 
17 £rimes de &/raac^. -. -

Les concerts. 
Aujourd'hui, dimanche. 7 janvier, ù 4 heu­

res, en la salle Patria, XIIe concert sym-
phonique, sous la direction de If. Edouard 
Brahy et avec le concours de M. Du Chas-
tain, pianiste. 

— I»e vendredi 12 janvier, i A heures, en 
la salle Giroux, rue Royale, 20, troisième et 
dernier» audiiion musicale organisée par la 
Fleur de l'orphelin au profit des Orphelins 
de la guerre. 

Y prêteront leur concours : Mm° Miry-
.Merck, cantatrice; M"0 Louise Desmaisons, 
pianiste; M"0 Dubois-Dongrie, violoniste. 

— Le vendredi 12 janvier, à 5 h. 30, en 
la salle de la Grande Harmonie, deuxième 
séance des Heures de musique d'Arthur Yan 
Dooren. 

— Le dimanche 14 janvier, à 4 heures, 
en la salle de l'Union coloniale, récital de 
chant Maurice de Cléry, avec le concours 
de l'excellent violoniste Edouard Lambert : 
ce sera un des événements do la saison mu­
sicale. 

Au programme .: Gluck, Mendelssohn, 
Schumann, Vi'ali, Tartini, Guy. Ropartz, 
Goldmark, Van Dooren, Cui, Tschaïkowsky, 
Gilson, Lalo, Duparc et Moret. 

.Cartes chez Katto et Lneiwcryns.-
— Les mercredis 17, 24 et 31 janvier, à 

7 heures, en la salle Patiia, auditions de 
M. Michel de Sicard, le maître violoniste. 

— C'est ù la fin de ce mois qu'aura lieu 
avec d'éminenls concours, en la salle de 
l'Union coloniale, le grand concert organisé 
au profit des inondés de l'agglomération 
bruxelloise. i\ous publierons prochainement 
le programme de cette bielle séance consa­
crée à l'art et à la solidarité. Le prix des 
places sera de 10, de 5 el de 2 francs. 

Cyphoses et scolioses. 
M. Narcisse Tourillon, le vieux et émi-

nent pédagogue retraité qui se plaît, par 
intermittences, ù nous faire part de ses 
idées et de ses aperçus personnels, quelque­
fois paradoxaux, nous parla l'autre jour 
comme sui'e : 

— J'ai soutenu, durant toute ma car­
rière, que l'éducation physique devait 
marcher de pair avec l'éducation intellec­
tuelle. Cette double éducation doit surtout 
se faire sentir entre 10 et 14 ans. A cet 
âge, en effet, la croissance s'effectue avec 
énergie et l'enfant, pour satisfaire aux 
besoins de son organisme, réclame une 
nourriture substantielle, du grand air et 
de la lumière. A cet âge aussi, muscles et 
articulations sont encore d'une extrême 
souplesse et se prêtent à toutes sortes de 
mouvements, même les plus anormaux. 

» J'insiste sur ces derniers mots : même 
les plus anormaux. L'enfant adoptera, sui­
vant ses occupations, telle ou telle attitude 
qui lui conviendra le mieux, si mauvaise 
soit-elle. Les tissus s'y prêtent facilement ; 
il n'en résulte pour lui aucune gêne appré­
ciable. Mais peu à peu, les jointures devien­
nent moins élastiques, les os se déforment 
par suite de l'attitude vicieuse, et l'on est 
tout étonné de constater un beau jour 
qu'une besse se dessine. 

» Il existe deux espèces principales de 
bosses. L'une provient du fait que l'épine 
dorsale se lord de côté, ordinairement ù 
droite, et la bosse est formée par les 
côtes qui se déjettent en arrière en rele­
vant l'épaule du même côté et la faisant 
paraître plus saillante; les médecins disent 
alors qu'il s"agit d'une scoliose. L'autre, 
bien plantée au milieu du dos, est formée 
par la colonne vertébrale trop fléchie en 
avant, mais sans déviations latérales ; la 
science nomme cette variété la cyphose. 

» C'«éest de celle-ci que sont menacés la 
plupart des enfants qui, à l'école, se cour­
bent sur un pupitre trop bas, s'appuyant, 
pour mieux écrire, sur leur bras droit. Si, 
par hasard, ils sont myopes, leur mal est 
encore plus grand, car, pour mieux y voir, 
ils fléchissent d'autant plus la colonne ver­
tébrale. 

» Les études de piano peuvent égale­
ment faire des bossus, si elles sont prolon­
gées, car un séjour trop long sur un siège 
sans dossier amène forcément l'enfant à se 
pencher en avant» 

» Hélas ! si l'on a compris, dans certai­
nes écoles, le danger de ces attitudes pour 
la constitution physique des élèves, com­
bien n'en est-il pas d'.autres où aucun re­
mède n'y a été apporté ! Il faut exiger que, 
dans toutes les classes, les banquettes aient 
des cièges munis d'un dossier sur lequel 
l'enfant puisse se reposer quand il n'écrit 
pas, et quo les pupitres, légèrement incli­
nés, 6oient placés à une hauteur telle que 
l'élève étant assis et ayant les bras croisés, 
le bord antérieur vienne affleurer la pointe 
du coude. Que les études, également, ne 
soient pas trop longues, d'affilée, et que de 
nombreuses récréations les coupent, de 
manière que les enfants, en reposant leur 
cerveau, puissent détendre leurs nerfs fati­
gués. 

» Si vous vouliez, à l'occasion, dans vo­
tre « canard », développer ces quelques 
idées, je n'y verrais aucun inconvénient. » 

T es voilà, cher maître, reproduites inté­
gralement ! Nous avons la conviction que 
tous les écoliers de Belgique y applaudi­
ront... aux dernières surtout, relatives aux 
récréa t:tt-ns 1 

Prêts sur iiyp. suce. usuf. nue prop. créance?, 
iilr, ass.-vie l10 gar. 200 ch. d'Haecht, 2-6 h. 19C02 

Pour les invalides. 
Le cercle L'Espoir amical, donnera au­

jourd'hui, dimanche, à 6 heures, en la salle 
du Lion d'Or, place SainUGéry, 23, une re­
présentation au profit de l'œuvre Aide et 
apprentissage auî invalides de la guerre. 

Au programme : Pauvres Cabots! pièce 
en un acte de Z. Festerals; La Joie [ail peur, 
comédie en un acte de Mmo Emile de Girar-
din; et Mouton, co.p'*\dle en un acte de Bis-
saa et l'humer. 

Les conférences. 
Aujourd'hui, dimanche, à 7 heures, dans 

la salle blanche do la Maison du Peu­
ple, rue Joseph-Stevens, aura lieu une con­
férence organisée par le Comité bruxellois 
d'éducation ouvrière. 

M. Achille Van ITove, professeur ù 
l'Ecole normale de Tirler.iont, avec le con­
cours du cercle dramatique De ToeJcomst, 
parlera d'Emile Verhacren et de la société 
contemporaine. 

La conférence est aVfclumer.t gratuite. 
— L'Essor intellectuel, université popu­

laire de Koekolbcrg, organise jour le lundi 
S janvier, à 9 heures du soir, à l'école com­
munale, rue Herkoliers, 68, une confère.ice 
publique et gratuite. 

jM. P. Dcbackcr, professeur d'horticul-
turc, y parlera de l'achat des semences, de 
ce que l'on doit «semer et de la façon de trai­
ter la terre. 

Les pharmacies ouvertes ai'jo'Jfd'hul. 
Resteront ouvertes aujourdhui, diman­

che, 7 janvier : 
A Bruxelles, la pharmacie centrale A. Bonnichon 

père et fils, rue do î 'Evêque, M (mai., seulement de 
10 1/2 à 2 b. et, de 7 à 9 b . ) , e t la pharmacie G. De-
laur.oi", rue Siévin.. «13. 

A Schaerbeek, la pharmacie Berte , chaussée 
d ' I Iaceht , i og ; la pharmacie Van -S'teroii, chaussée 
d 'Haech t , a ; j ; la pharmac ie Jaussens , place 
Liedts , 3^. 

A Ixelles, la pharmacie da Solbosch (F . Lacourt) , 
à l'angle de l 'avenue du Solbosch e* de la rue Emile-
li.-imiing. 

A Saint-Gil les , la pharmac ie de M, et »Mme Van 
Clcemput, tue de Lcmbard ie , l , et la pharmacie 
du Pa rv i s , avenue Jean Volders, 55. 

A Uccle, la pharmacie Emile J '.motte, avenue Al­
bert, 272. 

Nous modifions gratuitement celle liste 
chaque semaine, d'après les renseignements 
qui nous parviennent le samedi matin au 
plus lard. 

Le docteur L. DOGNIAUX, spécialiste 
depuis 25 ans (maladies des femmes, 
hernies, appendic i te , difformités des 
membres) , reçoit : lundi et mercredi, de 
2 à 4 heures, rue do l ' Inst i tut , 7lJ, à 
Jume t , près Obarleroy. 10335 

131/ s'ouvre... 
La foi commune est que l'année nouvelle 

nous apportera une paix juste et durable. 
Pour rendre les journées d'expectative 

moins pénibles et remplir les heures des 
longues soirées actuelles, une précieuse res­
source nous esl offerte : la lecture. Il n'existe 
guère de distractions moins coûteuses et 
plus saines. 

Moyennant une contribution minime (dix 
francs par au ou 2 francs par mois), vous 
trouverez, parmi les 250,000 volumes que 
renferment les rayons et les réserves de la 
Lecture Universelle, rue de la Montagne, SG, 
près de Sainte-Gudule, un choix énorme de 
livres pour lous les âges et pour les goûts 
les plus variés et,par conséquent,une source 
difficilement épuisable de délassant récon­
fort. 

Le catalogue, qui contient plus de mille 
pages, peut être consulté gratuitement aux 
guichets de la Lecture Universelle, lesquels 
délivrent aussi des billets pour les concerts, 
cinémas et théâtres, avec sensibles réduc­
tions de prix pour les abonnés. 

Nouvelles à la main. 
Un homme à sa place. 
— Qu'est-ce que vous faisiez, vous, dans 

le civil? 
— J'étais dentiste, mon adjudant. 
— Bon... eh bien, liiez à l'écurie me net­

toyer les râteliers. 
* * • 

Elles causent. 
— Jamais elle ne s'inquiète de son mari. 

Elle dit qu'elle sait toujours où il passe ses 
soirées. C'est bien agréable... 

— Je vous crois, il est en prison! 

> **+&• < 

mmm sais mm 
L'administrat ion communale do Saint-Jossc-ten-

Noode a pris l 'excellente initiative de faire dis t r ibuer 
aux habi tants de la commune les instructions sui­
vantes. Xos lecteurs se rappelleront l 'étude de 
U . Basquin, uu des dirigeanta des coiniués de secours 
du Hainau t , publiée naguère, sur le même sujet, pa r 
le Quotidien, 

Contrairement aux idées de beaucoup de 
ménagères, il est parfaitement possible de 
nettoyer et de blanchir le linge sans emploi 
de savon, mais ù l'aide de soude seulement. 
Cela se pratiquait du reste jadis dans beau­
coup de régions avoisinant notre pays, où 
les cendres de bois (contenant des sels ana­
logues au sel de soude) fournissaient la les­
sive à l'exclusion du savon. 

L'opération comporte les phases habi­
tuelles : trempage, cuisson, frottage, expo­
sition à l'air, rinçage et azurage. 

1 . — Le trempage doit durer au moins 
21 heures et il est très nuisible de raccourcir 
cette durée; il se fera dans La quantité 
usuelle d'eau froide, a laquelle on aura 
ajouté par seau 10 grammes de soude (car­
bonate de soude sec, soude Solvay), soit une 
cuillerée ù soupe remplie jusqu'au bord, pas 
davantage. Cette soude sera dissoute d'a­
vance et bien complètement, dans un peu 
d'eau chaude. 

2. — Le linge sera ensuite légèrement 
frotté à la main, pressé et transféré dans la 
douche ou le chaudron à cuisson, dans le­
quel on aura mis la quantité d'eau «conve­
nable additionnée d'une même dose de soude 
(c'est-à-dire 10 grammes par seau ou une 
cuillerée ù soupe), également dissoute d'a­
vance dans de l'eau chaude. Il est inutile de 
faire bouillir plus longtemps que d'habitude, 
ni d'employer plus de soude, la quantité 
indiquée étant un maximum applicable seu­
lement à du linge très sale. 

3. — Au sortir de la cuisson, le linge doit 
être frotté plus énergiquement, soit qu'on le 
remue dans une machine à laver, dans un 
tonneau ù bras mobile ou à la main, il faut 

refrotter les parties tachées et ne pas 
rebuter parce quo cela ne mousse pas. 
moussrfge, caractéristique du savon, n' 
pas nécessaire. 

•5. — Une deuxième cuisson de 20 minuta 
avec 5 grammes de soude par seau d'eai 
est très utile pour compléter l'effet du fr» 
tage et obtenir un linge bien blanc. 

ô. — Reste à tordre, blanchir sur corde 
ù l'air ou sur l'herbe, rincer à l'eau ordinaij 
de manière à éliminer absolument toute 1 
soude (donc do préférence dans deux eam 
successives) et passer au bleu comme d\ 
bi'.ude. 

L'eau de lavage sera de préférence d 
l'eau de pluie. Si on n'a à sa diposition qt* 
l'cau de puits ou de la distribution urbaim 
il faut 3 grammes de soude en plus par seaii 
a lin d'adoucir cette eau. 

Si, au lieu de soude eu poudre ou carb» 
unie de sonde sec, on veut employer 4<s 
cristaux de soude, il faut fripier, les qua» 
tités mentionnées plus haut. 

I.cs résultats sont très bons. Une mena-
gère ne distinguera pas le linge lavé à li 
soude, du iinge lavé au savon. Le linge w 
souffro nullement si on ne dépasse pas /t-
quantités indiquées, â la condition que 1» 
rinçage soit suj[isant. V. faut veiller à ce qu* 
toute la soudo soit bien dissoute d'avance, 
car le contact de grains solides pourrait 
abîmer le linge. 

Les lainages 110 supportent pas la cuissoi 
avec do l'eau chargée de soude. 

Par contre, les pièces à lessiver dit« 
« couleurs », en langage de ménage, t'est 
à-dire tabliers bleus, blouses d'ouvrieif' 
nappes et rideaux à carreaux, etc., sont plm 
résistantes qu'on ne le pense, à la soude, auj 
doses recommandées.Touk'fo's, il sera pru< 
dent de ne pas trop faire bouillir, mais oa 
pourra avantageusement effectuer le trem. 
page dans l'eau tiède provenant de la cuia- I 
son du linge blanc. 

Il est absolument inutile de dépasser lea! 
quantités de soude indiquées ci-dessus; la 
lavage ne serait pas meilleur et coùterail 
plus cher. 

Les mains des lavandières ne sont gai 
attaquées par les lessives en question. 

FAlTsToiVERS 
.Uifi l ' U M T S y u / i L W&À'l 

Lo samed i 6 j anv ie r (4 h . do l 'après-midi) : 
Pression «atmosphérique (variable) 781 
frc-asyiu atmo-fpbàriqae de la veiJIe , . . . . . , 766 
'.lVrnpor.it ure . , . . _ . . . . . , . , - 7» 
Mimiiiiim de la nui t . , . , . _ , . . . . _ , . . . ; 4° 
E t a t hygrométrique de l 'air «_....*...•....•--. 73% 
{Communiqué par M. Vanderàietc. opticien, firt 

dt ta Monta<jne. 68.) 

Oalebasse Â.¥., la meiUeure pipe da monde! 
iicoiioiDic Jo tolao , — i i , ruu tio liaviùre, Brux. (1S-3..U 

LA C H A S S E A U X A C C A P A R E U R S 
M. l'officier do police Schollaert, de Wolenbeek, 

a, en passant rue RaiLsfort, aperçu dos individu 
occupés à charger pi«éeipitammeu& sur une rharretti 
des «sacs contenant divers produits . Il s'ejït enquil 
de la nature de ceux-ci e t de leur provenance. Devant 
l 'a l t i tude embarrassée de ses iuterlocuteurs, il les. 
a ematen&a au commi&sarât e t a ouvert une enquêt-e, 
Celle-ci a démontré que ies marchandises (du vermi­
celle, des nouilles e t des p^tes alimentaires) provfc 
liaient des magasina d 'al imentation e t avaient étf 
achetée* aux clients de ceux-ci par les individus qui 
les transportait»nt. Le tout a ét-é confisqué et procès. v 

verbal a été dressé. 
— L 'agent d é m e n s , également de Molenbeek, i 

rencontré rue du Billard. une femme W.. . , déjà 
signalée pour des actes identiques et «sous lo coup 
de poursuites. Elle étai t porteuse de deux sac*. 
dont l ' un contenait environ 20 kdos de riz e t 2 kilos 
de harieota. Un nouveau procès-verbal a été dressé 
à charge de celte récidiviste. 

— Plusieurs autres procès verbaux du même germ 
ont été dressés à Molenbeek par les officiers de polies. 
Vroomo, Verbiest e t Ec-^nacker. Une surveillance 
active a été étable aux environs des magasins d'ali­
mentation de la commune. 

L E S VOLS 
La police de Molenbeek s'occupe d 'un vol auda­

cieux qui a été commis dans une dépendance de 11 
gare de Tour et T a x a . Des escarpes se sont intro­
du i t s dans le magasin la nui t e t ont enlevé 12 baJlfli 
de 40 kilos de café torrélié e t une balle do 60 kilos 
de café vert . I ls ont- chargé le café sur une chanrettfl 
à bras. Ruo du Frontispice, ilis ont été rencontré! 
pa r une patrouille de police et toute la bande a pri* 
la fuite. Un seul de ces hommes a pu être arrêté; 
c'est un nommé E. . . , âgé de 20 ans, domicilié i 
Molenbeek. Jusqu ' ic i , il a réfuté de faire comiaître 
ses complices. 

— De nombreux vols à l 'étalage sont commis danj 
les magasins du contre de la ville. Pas moine, do 
onze personnes, hommes et femmes, ont été amenée! 
hier au commissariat do police, après avoir été 
surprises en flagrant délit. A l'Innovation, ma 
Neuve, les inspecteurs ont arrêté les nommées Ma-riq 
M.. . , rue d 'Oultremont , Elisabeth N . . . , rue Hey-
vaer i , Léonie L.. . e t Jus t ine M... , rue du Cente­
naire . 

— M. Théodore H. . . , demeurant rue du Marché, 
allait prendre hier soir le train à la gare du Nord 
lorsqu'i l a été bousculé violemment par deux incon­
nus qui se sont éloignés rapidement. Feu aprèi 
M. H . . . s 'apercevait de la dispar i t ion de son ;x>rte-
feuille renfermant 625 francs et un x-eçu constatant» 
le dépôt de 31,260 francs en banque. 

— Un marchand de porcs de Hal , M. Pierre 
Hademacker, qui s 'était rendu à l ' abat to i r de Bra-
xellea vendredi après-midi, a été délesté de son 
portefeuille contenant une somme de 7,200 francs* 

— M. Félix F . . . , négociant à Liège, de passag* 
à Bruxelles, a été la victime d 'un poc.k-pocket qai 
lui a enlevé sou portefeuille renfermant 400 francs 
et des papiers d'affaires. 

— Pendant U nuit , des malfaiteurs ont brisé la 
•serrare cîu magasin de M. L.. . , fabricant de savon, 
boulevard de la Renaissance et ont enlevé 65 baritl 
de -savon d'une valeur de 2,000 francs environ. 

— Un vol important a ét-é commis chez M. Jules 
F . . . , avenue de J e t t e . Les escarpes ont enlevé 
200 briques de savon de toilette, une quant i té ds 
bouteilles de vins et de liqueurs, des denrées di* 
verses, e tc . 

EMILE DE GRAEVE 
Agent de Change Agréé à la Bourse <ie ËruxellM 

135, boulevard Anspach, 135, Bruxelles 
• ACHAT St VENTK DK TITRES "9 

Change — P a y e m e n t de Coupons 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 193» 

— L a na î t dernier»;, dee malfaiteurs sont entr-ii 
dans le café tenu pa r M™0 Rosalie D . . . , rue à» 
Flandre , l ia ont fracturé les meubles, d'où ils on* 
enlevé de l 'argent, e t ont également emfjorté J** 
mesures, les plateaux, des cigares, dea cigarettes et 
des liqueurs. 

— Vendredi matin, M. R... , négociant, de la ru** 
de Cologne, avait expédié dee marchandises sur on* 
charret te de la rue de Cologne an boulevard 
pold I I . Quand la chai-rette M I arrivée à dest iuat i 
on a constate qu ' i l en avait été enlevé e a cour» 
route 50 caisse* contenant chacun»; 60 boitef 
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27 , b-.t» du Jurdin Eotaniquo 

programme du S au 11 janvier 1917 : p | | 
F o u r la p r e m i è r e fois tgO 

PB8T D'AMOHH j 
Vaudevi l le eu 3 act-'s H | 

Le Mystère d 'une Vie M 

FaMcattea d'articles eu cire B 
Documen ta i r e 

Etc . , e l c . 107;:' 

Représen t a t i on p e r m a n e n t ? à 3 h e u r e s £-*4 

« e B B s a n E S B . . . ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

«-von en brquea , 2 colis de 500 boites de c.gr-ivtus 
WelttiJ et 4 colis de 600 boites <!<-' c ig«« t t e s Ar.-.k, 
]c tout r e p u t e n t a n t une valeur do 1.300 franes. 

_ En la nui t de vendredi, dés cambrioleurs so 
.ont ialrodnits par effraction d-ins l 'appartement de 
M D . m e (les Pirolf.-ien.-. Ils ont fouille les 
meubles et dérobé une- «Jonirae de 200 fr.ancs environ 
et des ffijoue: estimés à 700 francs. 

— Rne du Marteau, chez 11"" venve D ... ren-
V ù e , on a volé, pendant la unit , dos fontrnm», 
plnsicars pale tot , de dame et trois pan-plaies qui 
étaient pendus au porto-mantea-J du vestibule. 

— Des voleurs on- p&nStr*, la ni-.:*-, k N'o-j=,';-hem, 
dans techiteau d 'an magiotrat de Brnxclles, M. B - . , 
actucUement inoccupé. Ils ont fracture les mon1-k-s 
Jans les pièce» du rM-de-cliaufsce et en ont e n . « 4 
WUIP l 'orecnterie. plusieurs services à thé et services 
à café. Us ont déménagé également des ganniturcs 
de clierainéo, trois pendules, des œuvres rl.-ii't: 
bron-ies, tableaux etc. , garnissant les salons, des 
t-uis des rideaux, des «tores, et en outre une 
onantité considérable do bouteilles de champaj-ne. 
de bourgogne et de botdcanx.. . M. .Tanssens. chef 
de la fengàde jmliciaire -!•* nrnxellea, dirige 1 en 
qr-êt». 

aan îËM Porte de Nantir) 

AU P R O G R A M M E : 
" 

L 

A Travers les Indes 
Kn 3 p-niift-. Nouveau et int-éressant 

d ramat ique) 

EN PROVINCE 
Â Liège 

P o u r ies n-Mi'-S» - *-**» G r a n d - B a n t de la place 
Saint-Lîimbeit, à LiÉ-e, vient de mettre à la dis­
position de l 'adminis t ra t ion communale 5.000 boites 
de lait condensé. 

Elles sont destinées aux petits entants de !a ville. 

«»,.,,.„ . . / . f i r en t — Mme veuve C... , habi tant 
• j l u ' j u »âv'a.»- »'»«*• . a . , , 

nie 'ie la Sirène, passait l ' aut re p u r rue Uré t ry , 
torique son pied s'enfonça dans nn soupirai l de 
cave qu'on avait par rr.égarde laissa ouvert . 

Mme C . a été «ïrièvement blessée. 
Etat civil de Liéçc. du 4 janvier 

N disant*. — Une fille. 
Dicis. — Joseph Grosjean, forgeron, 57 ans, rue 

de l 'Espérance, jzô, époux Clossct; Henri Jos. Co-
xiiuckx, infirmier, 30 ans, rue Volière, 17; Mar ie 
Firsnn, sans prutessien, 76 ans, rue 13as?c-\Voz,i55, 
veuve Mult î i in; Elisabeth Verbe^dêo. rd ig î cuse , 
62 an.% boulevard d 'Avroy, 54; Marie Wuys , tai t-
leu-e. 3-Î ans . rue de Warcmme, 7. — E t deux en-
fanis au-dessons de 7 ans. 

A Anvers 
de 

C'étfiït p o u r r i re . - - — Ncus avons relate un vol 
• 300,00.3 francs commis au préjudice de M. hi...s 

un gros négociant d 'Anvers et qui avai t au.cué i 'ar-
1 estât ton de Dlusicurs jeunes gens de très bonne 
fouille 

L".p.**>:r;iction a démontre qu ' i l n 'y avait eu dans 
toute cette afia.ro. qu 'une pla isanter ie , d'assez mau­
vais jraût assurément Le négociant a retrouvé toutes 
see, valeurs j il a retiré sa p l a i n t e ; et les prétendus 
voleurs ont é'.ô relaxés, 

i.83 UûiGi — L'n vol peu banal a été constaté rue 
Longue de l 'Hôpi ta l Des escarpes ont enlevé les 
rie«.:x 7-ÎVP'hores placés à l 'entrée de l'école moyen­
ne • 

--- ij.ii.-* uit«i salle ne daiiàc:, rue du Viaduc-Dam, 
on a dérobé à Mme Paul ine L.. . , habi tant Mer_ 
xcii. une pelisse d 'une valeur de 200 francs 

— I.a police a arrêté .aux bassins, trois femmes 
de Merxeni, qui t ransporta ient sur une charret te à 
h:?xî *) plaques en fer, volëfs au préjudice de i';ad-
nùiiï-Jtraîînp des chemins d'1 fer de l 'E ta t . 

Ai- p o r t . — Le - : décembre, il est e n t r é : 3 ba-
te.iux à vapeur, 2 bateaux à moteur, 19 allèges. 

1! e?t parti : 4 bateaux h vapeur, 5 remorqueurs , 
3 butenux i\ moteur, ao allèges. 

£iai civil d'Anvers du 4. janvier. 

Naissances. — 5 garçons et \ filles. 

Décès. — U. Ven Raerr.donck., sans profession, 
ifi ans, veuf T . Vercanteren, rue de H o l l a n d e ; F . 
Robyn, veilleur de nuit , 71 ans, époux M. Sinious, 
rue Zirk, 37 ; L Geirnaer t , sans profession, Sô ans. 
époua C. Maîï.ys rue Dubois. 21 ; C. Goyaerts, 
56 uns. épouse C. Gysen, rue Moons, 4 0 ; J . Floers , 
sr.n- profession. ?o ans, veuve J. Hagens , rue des 
Augui t ins , a i ; L. Kcrremans, 64 ans, épouse A. 
Mîtrdoïier, rue Saint -Jacques; A. Caers, sans pro­
fession, SS ans , veuve E. Doreïcens, Marché aux 
Chevaux. — Et trois enfants au.de.-scus de 7 ans . 

A Gand 
Les a c c a p a r e i i l - S . — Dn^avis du ComitiS pro-

.ïincir.l de secours et d ' a l imenta t ion : 
1 Le service de la police a découvert au cours 

de ces enquêtes des derniers jonrs , un nouveau 
mode d'accaparement du riz. Un garçon boulanger 
proSt-.it de sa tournée pour de.-.iander à ses clients 
les rations de riz qu ' i l s avaient achetées dans les 
bureaux de vente du comité. 

De cette façon, ce garçon boulanger est parvenu 
«• réunir une quant i té de riz considérable, à la­
quelle il a été donné une destination non conforme 
au i veies de la C. R. B.. c'est-à d i re la répart i t ion 
«"gale entre tous les hab i t an t e 

^Le Comité provincial croit devoir aver t i r le pu­
blic que ces agissements peuvent avoir les consé­
quences les plus graves pour le ravi ta i l lement de 
la population tout entière, et menacent même d'en­
t ra îner la suppression comnlète de toute répar t i t ion 
«Je denrées. 

Aussi les mesures les plus sévires seront elles 
prises contre ceu.v qui se livrent à ces pra t iques pré­
judiciables à l ' intérêt général. Out re les pour-
suites mdicia i res aurquelles elles s'exposent an 
même titre que les accapareurs oreprement d i t s , 
les personnes qui cèdent on vendent les marchan­
dises qu'elles obtiennent dans les magasins de 
' en te du comité à des t iers , se verront suppr imer 
Pour nn temps indéterminé les rat ions de denrées 
«uetquelles leur carte de ménage leur donne droi t . 

Etat civil de Gand du s , déttinir* au t janvier. 

«alliances. — ix garçons et 6 filles. 
Décès. — Joseph Proveuier, 71 ans , sans profes-

»>on, rue de la Pucelle, 14 ; Pau l ine De Groote, Si 
" s , veuve T immennan . rue du Château, 3 ; El ias 
Vandenbussche. sa ans , domicilié à Veurne ; Silvie 
«attfcys, 87 ans , veuve Germain De Vos, Vieux 
«juai au Bois, 14 ; Jules Lameire, 17 ans, rue longue 
« • • • Caserne, 3 7 ; Elvi re Van Iseghem, a i ans , b u 
«-ricant, rue de . 'Eté , 1 j Octavie De Smet, béguine 
Ken- : , n i e longue des Violettes, 185 : Franço is Hol-
S-soc-ge, 78 a n 5 i s a M j , r o f e s s i o Q j «n .g - . r t d e j a 

Pla isance . i8 t ; Céline De Bruyc i e r . 46 ans , sans 
profession, rue Rooigcm, 15 ; Victoi re de Wi l rde , 
71 an-», épouse Hansscns domiciliée à Termonde ; 
Ar thur Wyckaer t , 12 ans , sans profession, quai de 
l ' I ndus t r i e , 7 7 ; Cordnle De Vlicger, 70 ans , épouse 
Becckmr.n. rue d»es P ré t i c s , 34 ; Antoine Wante , 85 
ans . veuf Van Hobroeok, qua i Saint-.-'.ntoinc, tg ; 
Octavie Bulckaert , 75 ans, veuve Vancarops, bou­
levard d 'Akkergem, 3 7 ; Sophie Vande Voorde. 75 
ans , béguine, ru edes Chan ' i e r s , 1 3 ; Léonard Hel-
l cb ;u t , ' S7 ans , sans prefes*: n, chaussée d 'Ot te r -
• e K , ;.,» ; Mar i e Charels . fS ans , épouse Jean I . ip-
per.s, r u ; Metdepennïaghen , 4 ; Oscar Burr inck, 
4 ans . rufi Sa in te-Marguer i te , 19 ; Mar i e Vande-
kerckhove, 65 ans, sans profession, rue du Rabot . 
4 1 ; Pau l i ne Schellinck. S3 ans , veuve Charles De 
Cock. quai S a i n t - \ n t o i n e , 10; E d o u a r d Masseeuw, 
So ansâ sans profession, rue du Sain t -Espr i t , 5 ; 
Clémence De Smid, 75 ans . veuve Victor De Neve, 
Arriiere-Muicc, 50; Lucie Notte , 87 ans.renTO Pier-
re Wyckaer t . rue des Rémouleurs, 13S; Mario Buy-
le, 53 ans, épouse Théophile De Bue!;, rue de l 'E ­
glise, e.ei. Et quat re enfants a u - d c ^ c u s de 1 au . 

j Diitiâtigrie spons 
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LES MATCHES D'AUJOURD'HUI 
Le tournoi Anvcrs-BcuxcUes-MiHAn. — Aujour­

d 'hui commencen t de se jouer los matcWes-retOOT 
de ce Icurncs. La prcieiière p la re para î t absolu­
m e n t assurée à l 'Union Saini-Gilloisc, de m ê m e 
que la seconde au Dar ing , ma i s la lulle res te vive 
en t re Se-; suivants el nous astLs'.ercns chaque se­
maine à dos ebassés-crois is au c lassement pour 
les troisième, qua l r i ème et cinquiieme places que 
br iguenl plusieurs clubs et plus parlicui:crem»ent 
l 'Anlwerp , Anderlecht et le Racing. 

Trois biens matches se joueront au jourd 'hui : 
'Au Dc.iïno, la lulte promet d 'ê t re Inléressanlo 

k suivre enire la bonne équipe locale et le Racing 
C. B. fj.ii lui rend visite. 

Certes, ix première vue il semble que les Jettois 
n e peuvent perdre ce m a t c h , ma i s on sai t quo la 
méthode de jeu pra t iqué pa r los deux cercles qui 
se ron t aux prises se mar ie fort bien el que tous 
les matches Daring-Racing son t d isputés de bout 
en bout. 11 en sera vra isemblablement cU mfme 
aujourd 'hui . 

I.ors du match-al ler , joué au Vivier «j'Oie, le 
Racing, avec un team moins fort que celui qu ' i l 
a l ignera au jourd 'hu i , no succomba que p a r 2 goals 
à 0. La forle défense du club du Vivier d'Oie où 
brillent De Bie et Busse-bot et ;es ha lves "ù figu­
ren t les u anciens p Tasson et V i n I lOaf icn sau­
r o n t donne r du (il h re iordre il l 'all-upie jeltoise, 
tandis que les to i tvards du l iv . ing . o-i Clinerels 
est en gran»j progeès, pa rv ieodron t , c r o y o n s - n o j s , 
à m a r q u e r . 

Il est passible q u ' o n voie Robyn répondre sa 
place d a n s l 'équipe jctl-oise. Brébar t , souffrant 
toujours du genou , se ra remplacé p a r G é r t r J . 
Cetle partie commencera a 2 heures . 

A Anvers, le Beerschot a u r a la visile du Racing 
Club Malinois. Les deux clubs a l ignant dos équi­
pes in.-'.iniplÈles ont subi diiuench-, dernier de 
dures défaites. Ils au ron t a coeur de prouver ù 
leurs suppor te rs qu ' i l ne s 'agi t que d ' u n accident 
e t II est ;\ souhai ter qu' i ls niellent A ;I ligne des 
équipes dignes de leur réputa t ion . Avec los élé­
ments de la valeur don t ils disposent l<t chose 
leur esl facilement possible. 

Dans ce ca s , la l-utto promet d 'ê t re fort vive el 
il est impossible d 'en prévoir le g a g n a n t . 

Les deux clubs qui se ron t aux pris,-s prat iquent 
S o u v e n t v.n jeu un peu trop fougueux, atis-i l 'or-
bilre devra-t-H voilier dés le débu t à refréner 
l 'a rdeur t rop vive de cer ta ins en sévissant avec 
énergie . C'est le seul moyen d 'obtenir un match 
régulier e t qui puisse se terminer sans incidents 
r egre t t ab ' e s . 

Les tournois brabançons. — Division IL — À 
11 heures : Daring-Excelsie-r; k 2 heures : Brussols 
F . C.-Vilvoi'de; it 11 h. : U. scol. Saint-GiUoise-S. 
C. An. ler le ihl ; k 2 h. : W h l e s Star-U. Sl-Gilloise; 
Ass. Sl-Gilloise-Louvain; Raelng-La Foresloise; 
Uccle-Spcrt-C. S. Si-haerbeek. 

Division III. — k 10 h 30 : Brussols-White S ta r ; 
à 9 h. 30 : DarLng-C. S. l i a i ; ù 2 h. : Excelsior-U. 
St-Gilloise; U. Ilai-Nord-Est F. C ; Crossing-Ass. 
Sl-Gllloise; a 11 h. : Raclng-Humbeek; a 2 h. : S. 
C. Anderlccht-C. S. Schaerbeek; St. Sehaerbeek-
La Foresloise. 

Division IV. — A 2 h. : Humboek-Crossing; ù 
10 h. 30 : Whlle Slar-Vilvorde; k 1 h. 30 : Racing-
S. C. Anderlecht; a 10 h. 30 : St . Schaerbeck-U. 
Andcrle-lil . 

Scolaires. — A 2 h. : La Foresloise-Raeing; il 
0 h.3(l : U. Sl-Giiloise-C. S. Schaerbeek; k 10 h.3û : 
ExcoIsior-UccJeSport: Crossing-Daring; a 11 h. : 
U. Anu'erlecM-Noid-Est; à 9 h. 30 : U. Anderlecht-
U. sool. Sl-Gilloise. 

Le tournoi provincial anversois. — A 3 h . : 
Lyra S. I. V.-Amical F. C. — Victoire p r o b a b l e 
du Lyra après une bonne défense de l 'Amlûîl . 

A 3 h. : Tubanl ia F. C.-U. S. Anvers . — Match 
qui promel d 'être fort disputé et don t il est im­
possible de t révo i r le vainqueur . 

A 3 b. : F. C. Malines-St-Ignalius F . C. — 
Celle parl ie vaudra bien des rencont res de pre-
miCre division. Elle sc-rn disputée avec acharne­
men t e! Malines pour ra i t bien y g laner au moins 
un point. 

A 3 h. : Bcrchem SporULiersche S. K. — Ici 
aussi , il y au ra de la lulle, c a r Berchem chez lui 
est forl redoutable. 

Division IL — A 3 h. : Antverpia-Urbain; Cap-
peîen-Berchc-m; Vieux-Dieux-AIbart Boomç à 
11 h. 30 • Beerschcl-Tubanlia . 

Scolaires. — A 10 h. 30 : Berchem Spcrt-Ant-
wei-p F. C ; Tubant ia-Lyia S . T. V.; ù 3 h. : Sl-
Ignal ius F . C.-Liersehc S. K. 

Tout-r<;tiLs. — A 11 h. 30 : St- lgnati : is-Tubantia; 
k 3 h. : Sscaldis-Becrschol; Anlwerp-I . iersche. 

Tournoi malinois. — Division II. — A 3 h . : 
Spor lverecninghig-Dar ing; Bonheydc-n-R. C. Ma­
lines; Excelsior-Pr.sbrug; AlberHîlisabe'.li-Bercht 
Sp . : Sperta-I .éopold. 

Division III. — A 11 h. : Albc-rt-Elisal.-elh-Pas-
b rug ; Daeing-Léopold; Racing-Bej*cht Sp . ; Bcnhey-
den-Ex^elsior. 

»el Liège. — Division I. — t a journée d 'au jour­
d 'hu i , en première division, p romet d'effacer lar­
gement , si le t emps veut bien le pe rmet t re , la 
mauva i se imp.ressicn causée il y a hui t j ou r s p a r 
les cireonslaiices clinealériques. 

Quatre matches qui promet tent d 'ê t re fort dis­
putée» se joueront à 2 heures : 

Tillcur au ra ia visile de l a , bonne équipe du 
Sera ing F. (;. qui saura faire donne r l 'a t taque 
des champions rég ionaux e n la vicloire desquels 
n o u s croyons cependant . 

A Rcbermont , Bressoux et !e F . C. Liégeois se 
l ivreron! un beau duel dont l ' issue est bien diffi­
cile il prévoir en ra ison s u r t o u t du beau re tour 
en foi-rue du club de Ceinte. 

Le S tandard effectue un dangereux déplace­
men t au terrain de la « Bure F a n y ». où il rencon­
t rera Ans. Il pourra i t bien y laiesser au moins u n 
point . 

Enl in , Herstal qui reçoit l 'Union Sportive Lié­
geoise a.:ra ia besogne la pius lép.lr- de Icus ies 
olubs visités et nous croyons qu'i l v iendra assez 
aisément à bou t de son adversa i re . 

A Verviers. — Division I. — A 2 heures : C S. 
Verr iers (réserve'-Doir-ain F . C — Belle lutte pro­
bable qui pour ra i t se te rminer p a r u n e vicloire 
de Dalhain. 

A 2 heures : S. C. Theux-R. C. L a m b e r m o n t . — 
T h e u x , actuellement en tête du c lassement , a u r a 
fort a faire pour se débar rasse r de Lambermon t . 

A 2 heures : Skill Verviers-Pepinsler F . C. — 
L'issue de ce ma tch est fort incer ta ine; nous 
c royons à un d r a w n ou à une légère vicloire des 
visi teurs . 

Hervé bénéficie du forfait du S t a n d a r d d'eVndri-
mont . 

COURSE A PiED 
LE PREMIER P , \ S 

^ Cette épreuve annuel lement organisée p a r 
l 'Unon Athlétique de BiaxtjUes se disputera ce 

ma l in au Bois de la Cambre su r u n e d is lance de 
3 ki lomètres env i ron . Elle est ouver te aux dé­
b u t a n t s , n o n T-as aux soi-disant débu t an t s selon 
ies formules fédéralives. m a i s bien aux jeunes 
gens n ' a y a n t j amai s par t ic ipé à u n e épreuve pé­
destre e t qui son t donc de p u r s néophytes e n la 
mat ière . 

Ces sorlcs d ' épreuves mér i ten t d ' ê t re v ivement 
encouragées : eiies permet ten t à n»» c lubs de dé­
couvr i r de nouveaux et j«eeunes é léments des t inés 
d a n s l 'avenir ;\ r emplace r les • anciens » qui se 
sont re t i rés sous ia ienle . 

Le Premier Pas se co-orra en qua t r e ca tégor ies : 
l i . 13. 10 el 17 a n s . Une c inquan ta ine de con­
cur ren t s son' , inscr i ts . Rien en tendu , u n pronos t ic 
est impossible, puisqu' i l s 'agit d ' i nconnus . 

Le dépa r t s e ra d o n n é à 10 heures e n lace de 
chez .Uocd'-'r Lambic. ,s»rrivé-e au m ê m e endroi t . 

AU CERCLE DES S P O R T S 
Le j eune cercle qui vient de se dis t inguer bril­

l a m m e n t d a n s les Grands Pr ix d e l 'Association 
Pruxelloiise d 'Athlé t i sme te ;a d isputer ce ma t in , 
après le Premier P a s , une épreuve réservée k ses 
m e m b r e s débu ian l s . 
LE CHALLENGE DES INSTITUTS SUPERIEURS 

Colle épreuve organisée p a r le Racing C. B. a 
él»é disputée au Vivier d'Oie jeudi s u r i kilomè­
tres de lorrain très lourd. 

Voici les résu l ta t s : 1. Lespes, en 14 m . 50 s.; 
2. De Bruyn , il 10 mèt res ; 3. Elias; i. Dut ron ; 
â. Ccurpei-s; B. Hie rnaux ; 7. De Fenle; 8. Koeck; 
9. Froneot le ; 10. M. Adelot; 11. Migeot; 12. Porcy; 
13 M a g n a y ; U , Saint-Jeun; 15. Doorenbos; 16. L. 
Rousseau; 17. Robyn ; 18. Delhaehe; 19. Declcrcq; 
20. Goulard; 21 . Humble ; 22. P . Gaspar; 23. An­
d r é ; 2Ï . Landeroy; 25. VanderUnden; 26. Vande­
weghe ; 27. Van Goelbem; 23. Rockers; 29. Soyer ; 
30. Smeekcns . 

Il y cul -iO p a r l a n t s . 
Classement pa r équipes : 1. Athénée de Bru­

xelles, 28 po in t s ; 2. Athénée d 'Ixelles, 47 po in t s ; 
.1. Insti tut Brésilien, 96 points ; i. Institut Saint-
Pierre , 1-10 po in t s ; 5. Ecole m o y e n n e d'EUerbcelc, 
112 points ; 6. Inst i tut Dupuich, 146 points ; 7. 
Ecole C. d 'Et terbeek, 150 points ; 8. Inst i tut Saint-
Joseph, 162 poinls . 

CYCLISME 
A ANVERS. — SUR HOME TRAINERS 

Une réun ion de courses su r rouleaux a u r a lieu 
au jourd 'hu i k 5 heures , e n la salle El Bardo , Mar­
ché Sain t -Jacques , k Anvers . Quelques bons cou­
r e u r s locaux el n o t a m m e n t De Graeve, Geers, Von 
Wet le r , D i n g c m a n s , Bouw, Verhoeven Irères, 
Macs , Van Ruysselveldt , Block, etc. , y part icipe­
ron t . 

Le p r o g r a m m e comprend u n ma tch de vitesse 
en t rois m a n c h e s , un handicap e n t rois m a n c h e s , 
une course de 5 ki lomètres en trois manches et 
u n malch-poursui le su r 10 ki lomètres . 

BILLARD 
CONCOURS DE CHARITE 

Le comité régional de Moleribcek-Siê-heut-DIlbeek 
de l 'œuvre Les Amis des enfan t s de n o s soldats 
procédera au jourd 'hu i , d imanche 7 couran t , à 
4 heures , k la Brasserie Van Muylder, 10, plaoe 
«le la Duchesse, k la remise d e s p r ix du concours 
de billard organisé au bénéfice de trois, œuvres 
phi lan thropiques . 

Annonces Financières 
Tirage des Emprunts 

V I L L E DK P A R I S (emprunt 3 p . c. de 1910) 

Tirage du so dicembre içrô. 
N . 467526 remboursable pa r «->•« 200,000 
N . 529584 > ï 0 » 0 0 0 

Lcs numéros suivants sont remboursables pa r 
1,000 francs : 

2796 26216 32513 34609 47763 499 0 8 638o7 
61559 6791S 7S942 80934 SS462 102759 103196 

106087 114756 139792 "52977 "55958 "60261 1732S8 
181176 191621 igeS89 1970S6 197625 223494 235901 
23SS1S 2«;o26o 2S3979 2S94S7 350213 351031 355263 
357S4S 3661S2 373435 37-1492 405343 4'7593 41S524 
423216 433725 462061 47S219 4S3SS7 490588 502965 
516148 517C92 539794 543626 559SS4 56S970 583036 
58S..57 595130 

C R E D I T F O N C I E R D E F R A N C E 
Tirages du à?-? décembre IÇIÔ 

Obligat ions communales 3 p . c- de 1912 
N. 1006233 remboursable p a r fr. 100,000 

N. 1559105 » 10,000 
Les numéros su ivants sont remboursables par 

1,000 f rancs : 
593245 803003 930S24 996446 1148752 1174148 

1518461 160.1313 1651431 1701989 1962059 
Obl igat ions communales 3 p. c. de 1906 

N . 920522 remboursable pa r fr. 200,000 
N- 357398 » 25,<x» 

T.,es numéros suivants sont remboursables ha r 
5,000 f rancs : 
165297 243090 47S941 487077 53109S 539484 624990 

933629 
Obl igat ions foncières 2 4/5 p . e . de 1895 

154462 remboursable pa r £r. 100,000 
14110X » 
4849» 

83844 
118031 
283633 

Les numéros 
1,000 francs : 

2034 6196 
78754 80522 

114759 120274 

» 25,000 
• 10 ,000 
> 5,000 
» 5,000 
» 5,000 
suivants sont remboursables par 

11998 27183 28830 59166 74837 
91074 98990 107477 I O 9 4 7 6 I * Î * 8 I 
26740 139350 146577 I5592S XS5919 

193SSS 235134 243538 246995 250450 258453 260052 
269SS2 273554 2«̂ o.-)25 286103 ^ 7 0 1 6 322520 371572 
374670 374796 376SS0 37S059 403022 348230 456490 

4565S9 468521 47T995 474?97 4753*2 4 7 6 l 5 I 4 7 9 4 " 
4S6031 

Obl igat ions communales 2 3/5 b . c. 1892 
N . 138645 remboursable p a r £r. 100,000 
*• ï37°55 » 30,000 

10 ,000 
10 ,000 
5,000 
5,000 
5.000 
5,000 

Le-s numéros su ivants sont remboursables pa r 
1,000 francs : 

9317 I 2 S Ï 6 I 130957 136916 145550 160647 1660S7 
166190 177701 2CVSS0 210229 216010 233646 2513S5 
262418 272977 276123 286358 326720 364105 3S171S 
3S1842 30ooot 4:6247 4633S7 467691 468745 469105 
•î77°53 4977°S 

Hôte l des Ventes, 13, plaoe de Londres, Ixellea. 

A raison de départ 

Vente aux enchères publiées 

AU 1 0 
Bronzes, marbres, faïences e t porcelaines. 
Meubles anciens efc meubles d'ivrfc. 

Tableaux, pasiels et gravures. 

Lundi 15 et mardi 18 Janvier 1917 
chaque fois à 1 h. 1/2 après-midi, pa r le ro.nistère 
«io M. Kuppec-,, huissier, en U salle de ' b»iel des 
vea tes , 13, place de Loiul-;-»», à Ixeiles. 

V o i r d é t a i l s : Annonces d a mercredi 10 et du 
-amedi 13 courant. 

E x p o s i t i o n p u b l i q u e : Dimanche 14 courant , de 
10 à 12 h. du mat in , de 2 à 6 h du soir e t le 
lundi 15, jour de vente, jusqu ' à midi. (19706 
j H I |'.|.-.«ji.i««im'.j.ip L i.'«»vt.T'jgĵ -«i««'ii«» f-f - i - ' ~~"**r^t^mi^^^SIŒ^l 

E t u d e du nota i re C O P P V N , à Bruxelles , 
IOA, rue dn Grand-Ceif . 

Vente publ ique, le mard i 9 j anv ie r 1917, â 3 heu­
res , en la salle de ventes pa r notai res , 38, rue du 
Fosse-aux-Loup s, de : 

Commune de Vîlvorde 

a 

N. 312711 
N- 349^34 
N. 58247 
N. 182906 
N. 334969 
N. 338144 

•TM-JJMH-1 **•**•*«*• 

L» ECKE -: F O N D S :-

P U B L I C S 

1 . R u e S a i n t - G é r y (p»*ès de la Bourse) 

S P E C I A L I T E J e ilfres de planta t ions e t de va leurs 
non cotées. — Achat et vente- do tontes les va leurs 
du c roupe H A L L E T : 

Soenge i -L ipoe t , H e v e a , J a v a . Huiler ie» de Suma­
t ra e t Del l , S e m a d a m , Mopol i , A n n a m i t e s , e t c . 

Senseignemenls gratuits 101& 
a s » » . — i Iâ»aââ5»aa 

SiacmeDider = £ ^ 
9 3 , boulevard du Hainaut, 9 3 

P a i e m e n t g ra tu i t de tons coupons neu t r e s . — 
CéJulcs , Argent ins 87/38-97-1800-1911, Espagnols , 
Suisses, Danois , Norvégien , Chilien 1889-1906-1911, 
Chinois 1896-lSi-»', T i en t s in -Kukuang , Cuba, Domi­
nicain , Hol landais , Japonais 4 p . c . , 4 1/î p . e . , 
5 p . c „ 1907, Suisses, KaTping n" 8 , t o u t e s les 
é c h é a n c e s , y c o m p r i i j a n v i e r , févr ier , m a r s 1917. 

B u r e a u o u v e r t de 9 à 12 et de 2 à 6 heures 
19360 

avec pa r t i e de maison, avenue de l 'Ecole d ' H o r t i ­
cul ture (11 ares 13 cent.) ; 

mu « 
et Ter ra in à bât i r 

rue des Cheval iers , 27 et 29, et rue des Arbalé­
t r i e r s , 2S (4 ares 45 cent.) ; 

Grîniberghen-Borght 

TERRAIN A B.4 Ï IR 
2 ares 12 cen t i a res 

Melsbroeck (village) 
Estaminet avec salle de danse 

et magasin 
6 a rcs 15 cent ia res 

•(19685 

Lo notaire S E M A L , à Forest , vendra publique­
ment le lundi 8 janvier 1917, à 11 heui-es du mat in , 
à Fores t , avenue Van Volxem, 210 : 

Divers objets mobiliers ; deux 
porcs et un cheval de 30 mois. 

Frais 10 p. c. »t prix payables comptant. 
(19687 

Etude du nota i re W I I . L O C X , rue de la Source. 76, 
i Saint-Gilles. 

Vente publique pour cause do décès, à la just ice 
de paix de ièiaint-Josse-ten-Noode, rue de 6axe-
Cobourg, 44, vendredi 12 janvier 1917, i 10 h. 30 
du matin de : 

3 Maisons à Etterbeek 
n e de Theux, 34 et rue de l 'Orient, 95 et 97. (19684 

l - r w - r r v m r ^ r r • ia . . I.M.II I, IM . U - . T — - ^ W C . — . . . T * ^ . ^ . 

Etude du notaire D E V A L K E N E E K , 
rue Coudenberg, 26, à Bruxelles. 

E tude «la nota i re E V E R A E R T , 1 Laeken, 
chaussée d 'Anvers , 106. 

Adjudication en une séance, le mardi 9 janvier 
1917, à 3 heures de relevée, en la salle des ventes 
p a r notaires, rue du Fossé aux-Loups, 38, à Bru­
xelles, de : 

Une belle maison de rentier 
pouvant servir de maison de commerce, sise à Saint-
GUies-Bruxelles, rue de la Source, 25, façade 5 m. 
40 c. cont. 73 cent. S0 dm. Louée 1,200 fr. l 'an. 

E tude du notaire E V E R A E R T . à Laeken , 
chausî-ie d 'Anvers , 1G6. 

Adjudication préparatoire pa r voie par te , le mardi 
9 janvier 1917, à 3 heures do relevée, en l a salle des 
ventes p a r notaires, rue du Fossé-aux-Loups, 30, 
à Bruxeiies. de : 

Un te r ra in à bât i r 
situé à Ixelie», boulevard Mili taire, entre ies mai­
sons n°« 217 e t 219. façade 10 m 90 c. cont. 4 k 
16 cent. 77 dm. ; divisé en 2 lots. (196E8 

Etudes des nota i res M O R R E N . à Bruxel les , 
45, rue du Commerce, et KU.MPS, à Ma iba ix . 

Mouvement de Félat ch 

V I L L E D E " B R U X E L L E S 

Déclarations iu 4 janvier,. 

Naissances. — a garçons et 1 fille.* 
Décès. — Adèle Collet, rent ière , 85 a n s , m e desf 

Cha r t r eux , 4S ; Ca ther ine Oggelbie , sans prof. , 48J 
ans, épouse -Arnaud, rue de la Chapel le , 17 ; J e a n ; 
De Smet pensionné de l a Vil le, 76 ans , époux B a s - j 
t ien, rue des Capucins , 6 3 ; J e a n Michie ls , su rve ï l - j 
lant à l 'us ine à gar„ 51 ans , époux Pauvr-îls, m a l 
Marconi , 47 { F o r e s t } ; Télesphore Wargée , cô l lenc j 
de sachets, 57 ans , rue du Miro i r , S. — E t t ro i s en- \ 
fants ait-dc?-roii3 de sept ans . 

• 1 

Nécrologie 

Le no ta i re M O R R E N , à ce commis pa r jugement 
du t r ibuna l de Nivel les , en da te des a j u in 1914 
et 22 septembre 1916, vendra publ iquement , à l ' in­
tervention de son collègue M e Emi le K U M P S , 
le l und i 22 janvier 1917, à 3 heures précises de re­
levée, en l'hôtel 13occa, en face de la gare à Otti-
gnies, par -devant M. le j u g e de paix du canton de 
Wavre , conformément à la loi du 12 ju in 1816 

a ) De beaux Terrains Industriels 
divisés en 32 lots, à Cour t -St -Et ienne et Céroux-
Mousty, 

Contenance totale 9 hect. 34 ares 16 cent . 
A''.B— P a r leur s i tua t ion en t re la ga re de Court-

Sa in t -Et ienne (lifa'ne de Louvain à Char leroi et de 
Wavre à Manage) et la g rande route provincia le 
de Wavre à Nivelles, ces t e r r a ins conviennent à 
l 'établissement de toutes indus t r i e s , un raccorde­
ment au chemin de fer pour ra i t être obtenu. 

b) Des Terres Prés, Bois 
et Sapinières 

sis à Céroux-Mousty au champ des Vallées, Bi-
gaumont, Limaugej a u champ des Coquerées et 
Mousty. 

c) Terrains à bâtir 
sis à Céroux-Mousty, l ieu di t a Eranquenies ». 

Contenance 38 ares 40 centiares. 

Le d i t notaire De ValkcneCr adjug«>2xa définitive­
ment et. sans rcmï.se, le mardi 9 j«anvicr 1917, à 
l 'heure du bulletin officiel, en la salle des ventes 
par net-aires, à Bruxel les : 

Une bonne Maison de commerc 
aituée à Braxoll&s, rue Blaes, 177. 

Por tée au pr ix modique de 22,500 francs. 
Renseignements en l 'é tude. (19685 

E tude du notaire L A L L E M A N D , à Saint-Gilles, 
ru$ Berkmans, 156. 

Par suite de décès 
Le di t not-ai-re vendra publ iquement le samedi 

13 janvier 1917, à 2 heures, en la ralle de ventes du 
Béguinage, à Bruxelles, rue d a Rouleau, 10-12, les 
meubles e t objets mobiliers dépendant d'urne succes­
sion bénéficiaire. {19686 

Vendredi 12, samedi 13 et h indi 15 janvier 1917, 
chaque jour à 3 heures de relovée, 

Vente Publique 

D'ANTIQUITES 
Porcelaines de Chine, l apon et européennes , 
faïences de Del't e t au t res , meubles , cuivre , a r -
genler ies , verreries e t objets d'-art d ivers , sous la 
-lirecli'jn de M. Fieves, exper t , directeur de ventes 
de l ivres, tableaux el an t iqui tés , en la salle Sainle-
Guduje, rue jMontagnc-de-l 'Oraloire, 6, à Bru-
xeiics. 

Exposi t ion publique le ïeu»ii 11 janvier , de 
11 heures du. m a l i n 4 6 heures de relevée, stricte­
m e n t m comptan t , avec a u g m e n t a t i o n de 10 p . c. 
p o u r frais. (10707 

Le cata logue se distr ibue a u susdit local. 

d) VN P R É 
à Plancenoi t , l ieu dit c Les Boues », contenant i 
hectare 35 ares 90 cent iares . 

e) Maison avec fourni! 
et jardin 

à Jodoigne Souveraine, lieu di t c Village », con­
tenant 6 ares 60 cent iares . 

Pour renseignements et p lans , s 'adresser aux 
études des notaires vendeurs et à celle du notair»* 
H U Y B R K C H T S , à Co.u-t-Saintr-Etienne. (1S6G9 

Par suite de départ 
H sera procédé, pa r ministère d'huissier, 
ndi 8 et mardi 9 janvier, chaque fois à 2 he 
es m*tcises. en 

l a 
ares lundi 

très précises, en 

HOTEL MB VENTES IXEUOIS 
Chaussée de Wavre, 23a, à Ixelles 

à la vente publ ique d 'un 

BEAU ef BO f̂ MOBILIER 
ayant garni l ' immeuble de filîle Strena, 28, avenue 
Fonsny, à Bruxelles, e t comprenant : 

C U I S I N E : Belle cuisiuiùre émaillée aveo batte­
r i e ; buffets, table, chaires, machine à coudre, glace, 
lustre , porcelaines, divers. 

S A L L E A M A N G E R : Deux bahut*, table, glace 
biseautée, 6 chaises cuir, u.p:s, tentures , service à 
dîner , verreries, lusire, foyer. 

S A L L E DE B A I N : Bonne salle de - b-iin avec 
chauffe-bain «ur pied. 

C H A M B R E S A C O U C H E R : Deux chambres à 
coucher complètes en chêne massif ; une idem demi 
Louis XV en acajou poli, lustres, poêles h feu con­
tinu, tentures , rideaux, tapis , chaises-longues., l i t 
anglais cuivre massif, couvertures, s tores, e t c . . 

Linge de table e t linge de maison. Tableaux. 

Piano, Coffre-fort 
Meubles de bureau, de fumoir, garn i ture , de 

salon, ainsi qu 'un grand nombre de menbles dépa­
reillés. (M.20G5 

E X P O S I T I O N : le matin de la vente. 

Le docteur II. Malagne nous prie d'anne-ncet»; 
le déo&s de son lépouse, nce Aline Von Ackcr. L« 
service funèbre aura lieu lundi 8 janvier, à 11 h.30*1 
en lYglise de Saint-Josse. .«union en la mor-' 
tuaire à 11 h. 15, rue des Deux-Eglises, Î7, Bru- . 
xelles. l»e présent avis tient lieu de faire-pari. 

(K*Mf. 

M. et Mme Brasseur-Dû Boccage nous pirienk' ; 
d'annoncer la mort de leur (ils Armand, enêe-vé à'' 
leur affection a l'ftge de 8 mois. Les funérailles', 
ont eu lieu duns l'intimité. U ne pas envoyé d 8 ; 

lettres de faire-part. 
14, avenue da la Brabançonne. • 19681 i 

« * • 
On n o u s d e m a n d e d 'emnoncer le décès , à-Bru»» 

xeVlos, de M. Victor Jnc/icmin, chef de b u r e a u . 
principal aux chemins de fer de l 'Etat , pens ionné , t 

L ' en te r rement a eu lieu d a n s l ' int imité. (lUWèJ 

Mmo veuve L'. Deui'.ëeulter-Lefebvre, ses en­
fants et ia famille DeanscuHer remerc ien t des. ' 
m a r q u e s do sympath ie qui leur o n t élé t é m o : g n é e » . , 
a l 'occasion du décès de M. Louis Deonscul ter , 
herbcr i s le . ,->. Dcux-Acren. 

Eludes de.- notaires EN'l l lèriFaRT. il Bruxel les , 
l i S , rue Royale, et LICMINEUR, à A n v e r s , 
33, Canal des Récollels. 

Adjudication prépara to i re , le m a r d i 9 jam?'«e*c 
1917, à 4 heures , en la salle de6 Ventes par S o ­
laires , à Bruxelles , rue Fossé-aux-Loups. f.8, 

d'une maison de renîretf 
si tuée à Schaei'bcel-, rue Impériale, 22, x\èc an ­
nexe, j a rd in et belle façade archi tec tura le , « « t e ­
n a n t 2 a rcs 56 cent iares . Occupée j u s q u ' a u l " 
m a r s 1917 au loyer de 1,800 francs. 

Visible : Les lundis , mercred is et jeudis , île 1 & 
4 heures . 

P lans et r ense ignement s en l 'élude des dits no ­
taires . 'Î9393 
L_L. . i . i n i l ' i m i n i i i nw.mii i \ i 1111 > • i ni ' ir — 

Etude du notaire D E D O N C K E H , 16,ruc de Namor , 
à B R U X E L L E S . 

M ' De Doncker, notaire à Bruxelles, îd juger» 
définitivement en la salle des ventes pa r notaire», 
rue du Foieé-aux-Iaoups, 38, <ai cette ville, le •»«» 
credi. 10 ;«-i.,-i.-r 1917. à 3 h. 1/2, 

Un Bel Immeuble 
sis à Saint, Josse-ten-Noode, 5, rue Gineste (G»*»» 
du Nord) . 

Contenance : 129 m. e. 15 dm. c. 
PoruS à 88,500 franc». 

Visite : Mardi , jeudi, samedi, de 2 h. 1/2 à 4 h. 1/2. 
( 1 9 6 0 î ! 

1fpm\»mj^ximmm^mm.--'-~-™r™T--VFT——- •"*-* 

Etude de M* Félix H A P , notaire , à Etterbeek, ",. 
chaussée de Tervueren , 114. 

A LOUER 

EtuJcs d e s notaires* LEPAGE, à Saint-Gilles, 
e t CRICK, à Bruxelles. 

P a r suite de décès et p o u r sor t i r d ' indivision, 
le no ta i re Lepage, rés idant à Saint-Gilles, avenue 
d e la Tolson-d 'Or, 56, et son confrère »\î« Crick, 
r u e de la Chapelle. 8. è. Bruxelles , adjugeront 
définitivement, e n la salie d e s ventes p a r no ta i res 
à Bruxelles , r u e Kcssé-aux-Loups, 33, les biens 
su ivan t s : 

Commune de Watermael-Boitsfori 
1. Maison de commerce , r u e Th. -Vander Elst , 

58, louée SO0 francs , po: tée à 16,000 f rancs ; 
2. Maison de rent ie r , r u e Th . -Vander Elst , 60, 

louée 6!X) francs , per lée à 9,000 francs; 
3. Maison de rallier, r u e Th. -Vander Elst, 62, 

louée 5o0 francs , por tée à 7,900 f rancs ; 
4. Maison de rent ie r , rue Th.-Vander Elst , Oi, 

louée 500 francs , portée à 7,700 francs; 
5. Maison de rent ie r , r u e des Tour is tes , 41, 

s u p . 3.93 a r e s , porloe k 12,100 francs. 
Adjudicat ion définitive : mercredi 10 janvier 1917 

à 2 heures de l 'après-midi. (19C93 

Les nota i res DE RO, l i , avenue de l 'Astronomie, 
à Sainl-Josse-teu-N'ocde, e t DUPONT, 45, r u e d u 
Fossé-aux-Loups, k Bruxel les , vendron t publique­
m e n t au prétoire de la Justice de Paix de Saint-
Josse-len-Noode, r u e Saxe-Cobourg, "19, le ven­
dredi 12 janvier 1917, à 12 heures : 

Une Maison d'Habilatfon 
à deux é tages , atelier e t dépendances , r u e Bracmt . 
68, & Saint-Josse-ten-Ncode, a y a n t 6 m . 64 c. de 
façade, con-lenant 2 a r e s 4 cent . 34 d.-m. 

Occupée, s a n s bai l , k ra ison de 1,500 fr. l ' an , 
p lus les impôts . 

Visites : Lundi , mercred i e t vendre , de 2 4 4 
heu re s . (19594 

1° Gr. mais , p- r e n t . ou m a g . g ros , 13, r . des Hiron­
delle1;, Bruxel les . 

2° Mais , c a m p . , pa rc 1 hec t . avec é tang , L'cele. 
3° Belle ma i s . reuf. 11b-1 Benoit Haussons , Vîlvorde. 
4" U a i . o n de ronl ia - . 46, boul . do Diest. T i r lemont . 
5» Cinq m a i s , d ' empl . à Wa te r loo . S 'adresser , 39, 

r u e de Ligne , Bruxel les . ir-C-3 

Etudes de MC! FRIS , nota i re à Malines, rue Fréd. 
de Mérode n" 51, et SCHEYVEN, notoire a Bru-
xelles. »"ue du Moniteur n» S. 

Le no ta i re FRIS vendra publ iquement , à l'In­
tervent ion de M« SCHEYVEN, le mercredi 17 jan­
vier 1917, à 3 heures , en la salie des ventes pa r 
nota i res , a Malines, rue des T a n n e u r s : 

Con.inune ds Hcrr.b.eiK et t eest 

UNE F E S M E 
avec jardin, terres et f>rés, conlcnant 4 hect. 7 a. 
25 cent Louée SS0 fr. l'an, divisée en 15 lois. 

fiasw 

Led i t notaire Félix HAÏ*, à ce couinus, voudra 
publ iquement , au prétoire de la Just ice de p a i s 
de Saint-Josse-ten-Noode. rue de Saxe-Cobourg, 14, 
le 12 janvier 1917; à 11 heures 

Une maison de rentier 
sise à Bruxelles rue de Pascale , 46, cunicr.aiit 1 a re 
68 ceut. 17 dm. Portée à i6 ;2co francs. 

Visites : M a r d i , mercredi , vendredi et samedi , 
de 9 ù 11 heures du matin et de 1 à 4 heures de re­
levée. ( -gteS * 

Elude du nola : re DE H O , 
14, avenue de l 'Ast ronomie , ù Sl-Josse-ten-. \oûdc. 

Le dit notaire DE RO vendra définitivement et 
s a n s remise , en la salle des Veilles pa r Nohi.r*S, 
à Bruxelles, rue du Fossé-aux-Loups, 35, confor­
mément aux orliclos 90 el su ivan t s de la loi du 
15 août 1851, le mard i 9 janvier J917, k l 'heure m- ' 
ditruée au bulletin officiel : 

VILLE DE BRUXELLES 
UNE M.AI.SON d'hubilul .ou s:luée c h a u l é e d*EU* 

terbeeli, 97, a y a n t 7 m. 10 c. de façade el i-cnte-
h a n t 81 cent . 98 d.-m. 

Apaumer k 6,000 francs seulement» 

Occupée par divers au mois et susceul.ble en 
temps no rma l d ' un rappor t de 960 rfancs. l'an'*" 
environ. 

Visible tous les jours . 
Rensei-rncmenls en l 'é tude. ;IUô-f7-

f-S-H 

••-rf, *rr~T - — - r -̂ -v.--»<-.->-«e-a-»*a wrn, JtXf ^ 3 ^.T>,"3[«(\ : 

Etude du notaire DE BQ, 14, avenue .le l'Afltrononr,e( 

à Saint-Jorsc-ten-Noode. 

LANGUES V IVANTES 
A c c e n t p u r . — M é t h o d e t r è g r a p i d e . — 

^ le S o c t o b r e . S ' i n s c r i r e t o u s l e s ( o u r s . — 
P R I X 

R é s u l t a t g a r a n t i . — L e s c o u r s c o m m e n c e r o n t 
N o m b r e d ' é l è v e s l i m i t é . — L e ç o n s p a r t i c u l i è r e s . 
M O D E R E S 

r u e d e H e n n i n , 9 1 , I X E L L E S (ruo Lcsbroussar t , près l ' avenue Louise) 

Ledit notaire DE RO vendra définitivement et sans 
remise, en !a s-aJ's des Ventes par Notaires, K Bru­
xelles, rue du Fossé-aox-LiOQps, 33. conformément 
n u s articles 30 e t suivants de ia loi du 15 août î.85'1, 
le mardi 9 janvier 1917, à l 'heure indique-c i u bulle­
t in ofiieieJ : 

Commune cTUcc'e-Caievoet 
I . U N T E R R A I N A BATIf t , s.tuô avenue des 

Tilleuls, ayant 10 m. 50 cent, de façade, contenant 
9 ares 79 cent. 

Por té à 2,500 fr. seulemeut. 

I I . U N E B E L L E V I L L A à un étage, avec jar­
din et dépendances, sise avenue des Tilleurs. 40, à 
côt-6 du lot précédent, ayant 27 m. 9 cent, de façade, 
contenai t 25 arcs 1 cent. 

Portée à 22,000 fr. seulement. 
L ib re d'occupation. 
Renseignements en l 'étude. (19379 
Visites : dimanche et lund i , de 2 à 4 heures. 

E tude de maî t re H E N R I BAL., à Vilvorde. 

VENTE PUBLIQUE 
du restaurant et de la boucherie chevaline bicu 
achalandés et t rès connus Bij den Kuyfcr, à Vil­
vorde, rue des P o î s n r n i e r s , 27, 29 et 51. 

Ent rée en joui cancre un mois après la vente. 
Paumée lundi 15 janvier , adjudicat ion définitive 

l und i 25 janvier , à 2 heures précises, à Vilvprde-, 
GraadTlaçe j , Au Lion Blauc. {hi.2056 

RaGîumhydrothérapie, ElecfcncUïr, 
Massage, Hydrothérapie, Cïiïé«#i* 
thérapie, Psychothérapie. 

Traitement Monveaii 
Maladies de la tête, estomac, intesli:', consti' 

palion. reins, anémie, insomnie, asllimc, tliàdéle 
obesiié, foie, arlhriiisme, rhumatisme, çcntle 
timidité, Irac. 

Maladies nerveuses, neurasthénie ntvrz!«ie. 
scitiliiiiie, maladies des femmes, voies urir.ahcs, 
peau, elc. 

Paiu:c---s spéc ia l i s t e , e t u n p r o f e s s e u r ï . o n o . 
r a i r e d e P a r s son t a t t a c h é s A n o t r e iosûfut . 
(30 a n s d ' e x p é r i e n c e . ) I.Z',9 

CONSULTA TIONS de B ii 12 et de 1 à 6 heures 

Aveoae tin Roi, 200. Braxeiles-l^i 

\ GraMsapparfeiiientsffiGueraNi 
L o y e r : 2 , 0 0 0 à 6 ,000 f r ancs 

R Tou t dernier confort . K.iu c h a u d e . Cha.if* çen-'-Q 
K tral E lcc t r . En t r ée ma î t r e s . Entrée Rorvice. 
u Asccns . iLailrcs. Asccus. service , otc , ete-. i;c>~-i 

p AÏ, Louis Lepontre, 6'J et 107 (Qn. !ouigej.jj 

INSTITUT PHILOTECHNJQUE 
C O U P S o r a u x e t p a r c o r r o - p o n d a n c O 

EI:«;.r: ii.'. M-î.?oni'iuP, Cjastru-.'lics, Cocsp'-cbililé, ï.h'.'-;'::4 
Laitfi.M, I.c. d'Iuslilolcur. d'Uuirarsitâ. >l':.-~tb. 

JfcW»-*» -
O, r u o C u g « « e Verhf> g s en , Qruxe i î ca 
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Les Spectacles du Jour 
S^b-AT.lîRrTCS, pissnrBSaint-IIutK'rt. — 7 hmros. — L'Affaire 

éb* l\tùont. — I**** diman'y.-M ot tttas. outillée Ii 3 beuroa, 
S TIÏfUTRFnB &A T,OUFtsR. hooi AaRpam. ttX - T heures 
j -* jr-iMt• _ i^tt »Uta.iao!.cc ot totas, matiaéa i 3 r.aurca : aoioar-

ï** PALAIS r»E GLAf-E. MonfciffW» unit H.ïr*h****-prtt»-ris***. 47. — 
7ti. l.î. - LP •MeMOrtM-ur Chva?rc$, la Com'di- dm celui qui 

'. «flk-̂ M uns Fniwie inutile. - L»a dtnunoU-as et tètes, raaU-
»«$̂  ;\ -t heures. 

Mor.IiîRR, rue du R*ilk.o. — 7 IwnrM — L/Tomow qu* 
iKsusiïêk-i. t*"*" l.rasachcs fft '«Mr», matinée «N S heures. 

FOMliS nntlGKItB, ni- <.**i Creis»d«>, - 7 li. 1/î. - K M . — 
• I w s t '-nnuabes •*« *-H«*.*\. ma'Ju*e a 3 heures . 

OA1TB. rne du PostA aux-Loups. - 7 h. !,'«*. - BTn-7 ^ » : i 
rft* .Y.vxi. - I / i s -llraauches et rMeaet les j<.*urtis. mafm^eft 3 h 

r. . ' . r .A, ra-v» Dr llrcn»V-;rre. — 7 fcr-utv*. — VA-ii»"î*«A -
- X n Uiamwïh«?s e t -A;»*-*, matinée 1 S heures. 

L À r .ONnONMIERB, rue dn Fo«s**ux-Loups . — 7 h e u r e s — 
Jtf (7* -U <fn Vfc». - Los «timaortini ot têtos et l e s i ' e ^ - s . mali-
aèj^.'v t heures . 

lïOlKS.AORE, ruo (TAroaherp, 3a. - 7 h . ! ' 4 . — Li Mal 
*s*r»vî — I/1.-! >4iaK»U'i.»>a «H r«'tos ot les joiidLï, m a t i n s U n . 

\TKTfX 1.UUXKLLK.S, rue de Mail» * , î û . —7 h. - François 
7;i Vxt-ZJlcut I'--i3 iim.n:rhea "t '••Klcs, nL«.tiiif-o ft î ' - i . i l ? ; lo 

I ^ H S v , nwUa '-e à 4 heures e t relâche le «elr. 
N O U V E L ALG. \7 . \ I î . m> de u Mr-ut&gae-. C*o.— 7 h , 1/2. — 

A,- : : eu ÏT-rt... Altr.eT 
t f J.TTSÎt PALACE. Dcnlerar-1 du Nord. I U . — 7 h e o r w . — 

J.» /"Tj^-iirei-r lïaltfrt. — L-J-S . i imaacnes et fêtos, los jttudla fe. 
twoéi l ; - , rx-iUaco .') U •v-ur-îR. 

O L Y M P I A , ru* Aust i^ 'e Orts . — 7 .-.corea. - La Dîasure. -
Les ttimaïKïîics et r^tes ot lus jeiiJis, mnlineo a 2 beut»3. 

T Î i i A T K t î ROYAL KLAMANH. rue do Laakea — Drames, 
•BOttvd'.ra, Tau-i-wiliOi op€rot.WiS, :ftvi'*.3.otc. - Ucpr-^-secta-ions 
W. 'Umtacii- *> - t V-t** <*l («s In3*1(5 * t> h e u r e s : aujourd'hui 
Da--It','-'s Prijf. oi-fc-etlo bruxei lcLo D»HVJ11O. 

AL.r-xMUUA. •jou.-jva/d d« «a .SOOO-J - Iî-pPiSsenUil.f.ns 
farasa-i*?.* es dim.iD»:!:p( *». l«^t^, Ifr. lundis. Jeudi** < t s-j::iodi3 : 
t o ou -Xli^i, fi 3 h. . i V ttes&ïjast ; .'i G n. i /2 . Z>? Kultena *r. 

. T l iUr tTKR Cl iRIOT. rue du Coilè«o. îù . — Toeâlro de 
tocoiuf, .*in«»Q», atiractlcna. 

K U R S A A L . ru-- Neu-re, 15. — CoDcerwJu*ina 
S I M J S J N D I D CINIiMA, boulevard du Jn rd l a lïotanlîUft, YJ. 
MA ï t;.^TIC CINliMA, I w c l e v ^ d du Nord. C2. 
nK-iJ-lNT CINKMA. rue Neuve. M 
R O D i î l l N CINE.MA, rue Neuve . 147. 
OÛAND CINKi lA R O y A l s a v * a u e M . t n i I l , L 
CINl iMA S M H . C Ï , porte do Naœu.-. 
OtNr .MA T R K A T R È , fjftauss^e d'4xo.lee, 10 
T1UANON CINliMA. ruo N c u ? o , o a . 
UÎ.MKMÀ COLONIAL, niu do A Moataffno,21. 
KMl ' IUK CLNEMA. j- ino Malou, :>. 
CINEMA DU PROG1UÎS, ruo du Profirt*. 17. 
t J : t U X i i : L L E S - K 6 . R M E 3 S E f rut. doa Plorres , ID ol 13. — 

S(lvU.jj»- varia. J.WU ptaiexa. Eutrû« libro. — Toua lea v-sadredlfl 
œiilV'D.i'ï. -l'MHits . (J2'i 

La vie théâtrale 
Une scène de la revue 

' ^ Aa Pnx qu'est l'Bcurrc. 
• Dans ta revue Au Prix qu'est l'Beurre, dont la 

priicciàre est proche, Mannelten-Pis raconte à la 
Commun le sujet d'une pïice du répertoire actuel 
de certains IMalrcs : 

( > s'BL^peue . Les l'iralcs Verts qui tuent u 
- Vi-Mc Hoir dans ia M"r Ronge. 

Kil 1"- ucte, tu TOIS Deux Orphelines qui sonl 

tain*, nous nous tntlresson. ma'.rjri! nmu A la ma­
gie, au resplendissement, à l'ornement somptueux 
qui dissimulent admirablement la trame à. gros 
]ils de ce drame à sursauts, iont les violences do­
minent, dont les tendresses répandent une dili-
cicuse émotion. 

Nous sommes loin des héros de Ponson du Ter-
rail, mais la passion, l'intrigue el la cupiJi'ê sont 
ic tous les temps et elles onl journ! à l'auteur des 
ressorts puissants dont il s'est servi avec une habi­
leté toul k (ait remarquable. 

P.n ce qui coi'.cr.rnc la mise en scène, elle consti­
tue un miracle de goût el de luxe, une succession 
de tableaux très observés et très vrais, i découra­
ger les épithètes les plus coloristes. 

Pour encadrer dignement n-ecambole, la direc­
tion du Cinéma Royal noirs oflrait un fi-iii comi­
que, Max jaloux, et un documentaire, La Challo 
et ses Petits, [Unis sensationnels qui passionnent 
el enchantent l» pul-Uc, pièces cinématographi­
ques où toutes les péripéties intéressent par U jeu 
saluant de leur mécanisme et où la parlic comique 
esl d'une bonn^ humeur souvent irrésistible. 

En somme, un superbe spectacle, l-.t si la toile 
n'est pas comble tous tes jours, tant pis pour les 
absents! 

Evcur. PELS. 
u-is..-»» ii.di |,Miw»w,rniii M^woeat-g 

t**rée5 par un Bossti.un piratc.d'un coup (lo savate. 
Au 2° acte, le Uossu est arrilUé. i>ar un Vieux Ca­
poral qui se Ii'»:l [aise-er pour un leune Homme 
•pauvre et il le tue au moyen d'un l>kît<euri qu'il a 

A par t i r da 5 janvier, au Cinéma 
Royal (Port î d»e jètainui'), tous les jours 
la première série de Rocambole : 

Là JEUNESSE DE ECCAMOCLS 
L'œuvre émo a van te d« PONSON* DU TKRUATL. 

O'exploitation sa tu j/uCliatê tfu •^uuLiu:ua ay-Jî»' 
'.H ctitt tfejmf iengtrmpa et par contrait û <it; 
iijtncea. ta Utr-idion e$t cru re^re* rfs ut pouvoir 
supprimer certtinet mnonteè qui tui ont ÎH signa 
•ies vat ses t fin tu & vtct'urt ». 

tCUi ripiU, ton tor m t m-: ni d CttttttcaUûn qui fiyutt 
Sont ta manefirtte rfu journal et d toutt$ te$ tradi 
'.ton,, -fa (a pttsêe. que tu téCtat\Mùti n'astvme ivcune 
ruftonsibtfttê quant A lu teneur der annonce* 

Petites aseosises 0.25 la firme 

Au 
I» 
r 

»<a,ij>,é au docieur Doyen. 
i "Au 3° 8de, on voit au cin-ima M. Doyen qui 
-«StCvre le veiiUe du Vieux Capotai pour avoir son 

b-stouri de relour. Alors, comme U manque d'es-
...ajtac, le fi/eux Ca-aoral dit : • FourtI je joue 
ibirs avecl » 

Au f acte tu vois VHomme «jut assnoj,!na se 
Jeter ses K- Papa d'un ioycui P^an qui pa^ait-1 
n « des Comédiens et qui «ail justement le Père 
•ffUne llicrehcuse qui faisait le boulevard aux 
•«-Virons de la Bourse et qui avail son *-«••/"** 
-rai é ta t iiarti pour la Chute de. Trvte el qui l ava.l 

-DélaW-t' w u r aller se ceecher dans um,M<mon <fc 
Chimères, chez un Sculpteur de * - * £ ^ s « u ; 

"-«Sait aussi Marchond de Bonheur prts de la 7our 
•rtr N^sie et Ul£nspie3el-
* Mais l imme eenno croit q«o Neele est la toM-•• 
-à^ ehamlxe d'une cocolle qui s'a4>i»eile TlCodora 
«tue -ans Pardon, Implacable, une femme muette 
qu, -i-v-ait élé dans je temps une Dame de chçz 
Maxim's fiiseste pour couiple t*ar le da teu r lv-

- t i - 'i un .••<!'«*cin d" Campoffne qui était J-arU 
BU l'Ile Vord avec une Veuve joyeuse, ht tous 
les trois sont asphyxies par tout le ga<- qui reliai 
e ^ ^ d a n s J tuyaux au Milieu des Ténèbres 

-pendant u.ue la Vul.-ouhine tail nûra-Kin avec 
C a ' ' , n KMIOI, dans le CMleau de la Brelèche et 
txte M. WcVe arrive avec uno frère Rédempteur. 
M»-us U vieilI juste trop lard au moment où e 
rorJ d'Aline a lait une terrible Blessure à cette 
r,as grand'chose de rfteodoro. Et l'toodora c» 

- écrasée i-ar ,e irum électr.que au moment ou e.-e 
sortait des Galeries Saint-Hubert et qu'un mon­
sieur irop • Boniclion » « u t la sauver avec la 

c Puissance de l'Or. 
Au à» acte, comme U n'y a plus d artis.es, le 

• Koulneur lue le pompier de Service dans un AJalch 
; de Boxe.' Det esl « de Man »l 

r~~StoîSvJ»iiin*-c " reste tout seul, il v* se pendre 
B» toul prés, a la tour de Sair.le-Gudule, en crient 

- tes fort » Allez l'demandcr a Ubeaul . 
Et ia pitxc est Unie. - Et l'orcheslre joue la 

marebo funèbre de Chopin, et tout le monde jeue 
pavie en pleurent... Et on s'est amusé, tu 

OFFRES D'EMPLO.8 

•»IV Ou déni, demi-ouvrier 
litbo*-r. p" presse à brie». 
45, r. de T h y , St-Gilles. 

•Sii» Ou ch. 2 jenne 5 filles 
ay. b. diction Lour tenir 
rôle dar*3 fête de bien­
faisance. Ecr. L.V.50, r. 
du Midi, 70. (19704 

«^ Cigccreitièrcs dem. ji-
irav. à la main à domic. 
12, rue de la I»ienfa:san»-e 
(Nord) . (13672 

QUARTIERS 
E l MAISONS _ 

«t*-» A louer bel appai l . 
2 étapes corc-e. 5 places, 
manu ei caves. 75, av. 
du Diamiint (non afièclié; 
T ram 74. (19701 

LA CoiiiiÈi'.u 
1» Diable Noir? Je ne le vois pas... 

MAK-IEGEM-PIS 

Tu ne peux pas le voir, puisqu'il fait toujiyurs 
insir dans la salle. 

LA COIUIÎ-HE 
Il est de fait que le théâtre d ' au jourd 'hu i . . . 

[Air connu) 
l ien d 'espr i t ou d 'vers nobles et beaux 
[ir q u ' à présent une pièce soit « ar t is te »/ 

_ia preoez de3 revolvers, des couteaux, 
.Foign.-irdj. sang lan t s et bombes d 'anarchis tes . 

Sû r votre affich' toute encadrée de deui l . 
O n doit voir beaucoup de sang qui ruisselle. 
Sn r ta scène, vous mettiez deux trois cercueils 
E t des cierges aux pâles cance l le i . 
IaO jeua ' pre-nier doit trois fois se t u e r ; 
La jeun ' premier ' , t rois fois la mei t se donne, 
tfK -J*re noble doit être un charcut ier 
A « o i n s que ce n'soit Msieur Deibler ea personne 
L a belle 'mèr' doit se faire violenter 
P a r les t ra î t res .IM - , : 1 ien des ténèbres. 

"L 'o rches t r e , en t.,,; e de pas redoublés, 
» ê *»it i«xier ,: ,- aes marches funebics. 
•fcjatj^ieurs du tou t rô l ' d ' v i enn 'n t o rdanna t eu r3 ; 
Os doivent avoir un ' mine tetteuse. 
Itaa caveau se i.inge le trou du souffleur; 
«fit le* croqu ' morts rcmplac 'nt les ouvreuses. 
Le* bancs sont d 'v ' lours noir tout lamés d 'a rgent 

---fce* lo-j's sont d 'preiuière ou de deuxième c lasse ; 
l . ' p a r a d u . des com-essions d ' i n d i g e n t s ; 
L a ba ignoi r ' par le ca ta la lqn ' s ' remplace. 

' -Mai» n 'al lez pas s'il vous plnit m'objecter 
Qieie ça n'est pas d 'une gaî té folâtro : 
J e n ' sa is pas si c'est du Théât ' Sacré, 
Mai» en tous cas c'est du sacré t h é â t r e / . . . 

Icr-M VANROY. 

AU CINBdA fïOYAA 
Hoaxmbolc 

Ce n'est pas un succès que la direction du Cl-
m1 ma Royal a remporlé ,-elte lois, c'est un triom­
phe. 

Rocambote, personnage légendaire et prover-
WfU, «'éenappe d<e l'o.-uirc de Ponson du Terrait 
p o u r triur- « j r l'é'-ran, où il appâtait plus brillant, 
plus fantaisiste, plus séduisant qu'au temps de sa 
prcmièrr. gloire. 

R u prend une intmsitj! , un relie/ prodigieux. Il 
<ail itlbrrr toulet nos /fbres, il pique notre curio. 
tké tiar une tntriçiue habilement menée dont les 

.fpe ne se dénoueront qu'ait dernier tableau; il tou­
che noi re «enxMHi. j>ar ia Jolie idylle d'Armand 
Oe Kergas el de léanne, par tes romanesques 

.amours d» Roeambolf et de Baccarat. 

Comment donc l ' adapta teur n-l.ii ni.issi à nous 
paswinne. pour ce drame, dont ta variété et l'in-
WnsfW d'ùna-juj sonl d 'une vivacité fui étonne"/ 
Par La nrlt'-tè qni type les personnagex par la vi­
talité des conflits qui let mettent aux prises, par ia 
tnbriéli forte de l'observation interne, par le pit-

'• loresque dts détails de l'époque qui précisent le 
mouxent au drame sans en vieillir l'humanité in-
dciébilr. enp'n, par Ir. brio avec lequel se succèdent 
tes scènes attendues ou imprévues, aussi nècessat-

J tes et irrésistible» tes unes que fcs ju l re» 

Toni en a a r d i n l d»-':iinl ces ubbuiix l'impres­
sion de i 'en/ur.; tjui ne croit plus d £ro*ju«mi* 

A louer beilo maison 
coin, g r a u l o v i i r . cenir» 
vi i lc . 11*2, r . du Miei . 

(19627 
«tj**. Uame seule demar.de 
chamb. av. annexe atte­
nante munie d 'un i., • 
(centre). Ecr . E . ï h 12, 
bur. journ. 70, r. Midi. 

W a t e r m a e l 
Endroi t des plus 

sa îubres 
P a n o r a m a 

Cottage inoJe rne sur 
i iau tcn t , 6 a r c s , â vend re 
110 mi l le f rancs. 43 , av . 
Terco ignc . T . 3 3 . M SOI 
«fc Beaux app. à louer, 
t» adr. lo4 bd Léopold I I , 
do 9 à 2 heures. (19&94 

VENTES 
D'OBJETS UIVERS 
TTiT—'1111 ""l—lTir ' • •• I 'i *•"• ' ' 

• ^ A vend, belio chambre 
à coucher. 12, rue iSamt 
Chr:*M>{)he. Frés. l'ap-reB-
mif l i , ( i y b 7 7 

" P a r t i e 7 0 kg r , MIEL 
n a t u r e l b lanc a u pays , a 
v e n d r e 10 fr. le kg r . , ga­
r a n t i pu r , qua l i t é e x t r a 
fine. Ec r i r e K . . M . 3 , bur 
journa! , r. d u Midi, 7 0 . 

•^•T'achète t t s t marchand 
ahmentaircs. Faire ^fîroâ 
aéricuses aven é«:hanti]l 
187, r. Urogniez. (19639 

ECOLE PiGIER 
60. Rae do Pont-Kfnt. 60 

-:- Sténo-Bactylo -:-
Cours da jour et da soir 

3 leçons Individuelles 
par semaine 

= 10 tr. Dur mois = 
P R I X R E D U I T S P O U R 

P L U S I E U R S COURS . 

TRAVAUX, TfUttUCTlOKS 

Nouveau cours 

le 10 janvier 

CAPITAUX 

2 MILLIONS 
- à mm -

47oS"liyjK5thèqnes 
•(\us rangs , ir.div. succea. 
nuea-propr ié tëse t sor tou-
ic5 ga ran t i e s sérieusea. 
Solution en 43 heu re s . 
On t ra i te en province , 
da 10 à 12 heures ci 
de 2 à 6 h . IQG-U 

12, R u e d e la L imi te , 12 
,^ZL B R U X E L L E S = £ S MOMBREUX capi taux â 

placer s r hypo thèques 
a t aux t rès r édu i t s . Au­
gustin Orbaa, à \ ici-
su/m. yjpM) 

ANIMAUX ECA«ES 

^ Pe rdu cliieu bercer 
malinois, pat-t-ea blanches 
rcp. au nom du To-psy, 
l l app . r . Travei^iàrc t 63. 
Bonne recomp, (19705 

^» Perdu envîr . Bourso 
jeouo chien berger noir. 
Rapp. c. b. récorap. quai 
aux Briques, 24. (19699 

wmmmiBmLmmmimjw^s+'jsr Bgaam^gfViagatg*^^ A 

GRANDES OCCASIONS 
EN 

ignons, Fleurs de Hollande 
Jacinthes, Tîîllpes, Narcisses», OMôsies, Or-eoiîs 

P R I X I N C O N N U S J U S Q U ' A C E J O U R I 
Demandez le Prix-Courant gratis 

biissemeats s 
RUE DE L'ÉTOILE à UCCLE (Stalle) 

SUCCURSALE : 

30, chaussée de Forest 
(Por te de Haï ) U 1 

MAGASIN s 

17, rue Ant. Dansaert 
BRUXELLES 

y.>Sa''*:aLt'iy.7-5g*'e'e^^ 

ca 
DËLSfiîiïS I 

4 C0iJSULT.— PENSUM I 
K. Constaniincplc g 

Enlr. guro Midi 
tOISI et Porlsile liai 1 

Ancieiiuouicut : |>| 
4 4 , r u a L l n n c s K 

A p a r t i r d u 15 j u i n 1917 

Belle efGoBforta&telÉsoB 
A LOUER 

2 É T A G E S E T J A R D I N 
1 0 6 , a v e n u e d e i a C o u r o n n e , i x e i l e e 

Prix spécial pour la durée de la guerre 

Pour conditions, écrire aux initiales J . \V„ bureau 
du Quo'tdien, 148, boulevard Militaire. p 

m a n u c u r e 
do 11 à 7 h. 

15, rae da la Bigorne 
(Plaça Satnt-Jatm» i f 159 

Manucure 
de 2 à 7 li. — 41, mode., 
Aduatiques (Cinijuant.). 

C. & A. DE BAERDEMACKER 
8 5 - 8 7 , boulevard du Ncr-d 
6 8 , c h a u s s é e de W a t e r l o o 

1 7 5 , r u e de Laekon 
1 8 , c h a u s s é e de W a v r e 

Conti muao©i! 

L ir 
de îa niise en vente des 

•& B r 0 

1SGS2 

TT-ïSi-v--i*--*<><--i-•'-»• i"**.*r- 'i&xJtznœapeas cassss 
——- O c c a s i o n s a n s p r é o è c J e r s t •• 

5 0 0 m a n t e a u x pour dames , en drap noir, 
sup. draperie angl. , t issus souple double face, 
chtvioïo noire ou mar ine . Valeur da Gu à 100 Ir. 

Lot 1 2 3 4 

soldé 24.95 19.75 I S 14.1 

siigae iiùo 

CAUi>& Ole. GUtfcîKfc. 
o u p . c l i . à coucli . n c y t i 
el par t ie înob . , t ap is e^c. 
salle de ba ins , e tc . i^nt"> 

Rue Blanche, 21 
• ^ u u l i l . «îvV, L.\Jt..l^K:) 

P A R T I C U L I E R 
dés i r s vendre : 

Sella A .maiager il* 
toute beau té , ayuu t coûte* 
•Z,Ï>Q\) tr., pour 700 ir . 

R î c h e p i a c o J - G u u t i i t r . 
B u r e a u comple t , (Jt 

l u iu , 4»ïJi[aiiL-s,ci 2 f a u -
teni ls-club t j u t en c u u . 

Salon uorc Louis XVl, 
obj . u ' a i t , marbres ,b ron* 
/.es e t t ab leaux tign^ ^. 

Trois beJmi f o u r r u r e i 
sivunijù c l z ibel ine , i r o i -
ijeaux to&tres. Tap . s , c.-*. 

T r o î i c h a m b r e s à cou­
c h e r : acajvu, noyer u 
-.iienc et dîver«. IÎX«J 

35, bcal. Lamoeraion! 

Frassg, frères S Hb 
15. rue 'i 'erre Neuve. 

VeriCaj à vitre, g'aecs. 
mastic. Ouvert de d à 
4 heures. ( l a l 'O 

d i s p o n i b l e 
graatlo 

Q 'dANl lX i . 
(»e .j-.ie.»-, •Aitel'*' qual i té . 
Pr ix rcudérê. 1S7-18'.1, r 
Gauclicret , 1"HJ7J 

J u p e s fo i ine c l o c h e , m a g u i f . s e r g e m a r i n e g* n e 

o t n o i r e . D e r n i è r e m o d e . V a l . 20 f r . » Soldé "w 

U n l o t p s i g n o i r s , e n m o u s s e l i n e do l a i n e , c o u p e e t 
f a ç o n t r è s é l o g a n t e s . T o u t e s t e i n t e s . © 7 5 

V a l e u r 18 Ir. Soldé O 

C h e m i s i e r e n t e n n i s l a i n e , q u a l i t é s u p é r i e u r e , j o l i s 
d e s s . n s , ( - a r u i t u r e e u r e p s b l a n c , v e l o u r s "9 9 5 
o u s a t i n d e n u a n c e a s s o r t i e . V a l . 8 fr . Soldé W 

U n l o t ciiee.i-.'uses p o u r d a m e s , e u m a d i i p o l u m , q u a i , 

s u p e r . , j o l i i n . g a r n i e s d e b r o d e r i e f ine , e n t r e - fi 9 5 
d c i x e t r u b a n . V a eut- 10 l r . Soldé 

C u l o t t e s p o u r d a m e s , e n l i n s h i r t i n g , r i c a . S 3 5 
b r o d . , f e s t o n e t g a i n , j o u r s . V a l . 10 f r . Soldé T 1 

EL 
Fr. 12.50 par mois 

va.u-Ltntrt» & e t n - e u t r , » i l . v 
. re-t-uiger. oureaux, ta 
•Dûieea etc. Ucu-ia-lez C3 
-auogus gratu . t , la, ra< 
lliniest Uiicajlles. (1Ï)4Û': 

i alendnerswocsion. 
v *£7lr.^o-ioghom)Bruz. 

îoco. 

C h e m i s e s d e n u i t p o u r d a m e s , e n f ine b a p t i s t e , m a n ­

c h e s p a g o d e , g a r n i e s s u p . b r o d e r i o e n t r c d e u x , g j 9 5 
ens - r e lu r e e t r u b a n . V a l . r é e l l e 15 fr, Soldé 

U n l o t t a b l i e r s d ' e n f a n t s , e u t o i l e g r i s e , p e r - g 
c a l e é c r u e , i i n p r . h o l l a u d . K n t a i l l e s 4 5 , «9 4 5 B 
50, 5 5 , 6i». V a l . 2 à 4 f r . Soldé, a u c h o i x B 

T a b l i e r 3 f a n t a i s i e p o u r d a m e s , e n b o n n e c r e t o n n o 
h o l l a n d a i s e , t a y . m a r i n e , r o u g e , o r n é s b e a u O ^ 
g a l o n . V a l e u r 3 fr . Soldé O . ^ a S 

T a b l i e r s f a n t a i s i e p o u r d a m e s , e n t i è r e m e n t e u la izo 
d e b r o d e r i e a n j j i a . s e , g a r n i s t o u l a u t o u r do fjjK 
b r o d e r i e f i ne . V a l e u r 3 fr . Soldé G.«J,«2' 

T a b l i e r s f a n t a i s i e p o u r d a m e s , e n fin o r g a n d i , enca ­
d r e m e n t f e s t o n n é , r i e n e m e n t g a r n i s d e m o t i f s © E 
b r o d é s e t . p o i n t s - c l a i r s . V a l . 4 T . Soldé 0 ® « 3 

3 0 0 c o r s e t s p o u r d a m e s , e n u a t i s i e s o i e , b e a u j 

c o u t i l e - . r u , c o u t i l o r o c h e s o i e , v e r . b a l e i n e , f o r m e 

d r o i i e a v e c o u s a n s j a r o t . V a l e u r d e 12 à 20 fr . 

L o t 1 2 3 

So/d<5 1.95 

B a s p o u r d a m e s , e n c a c h e m i r e d K c u s s e , t o u t e s 

t e i lus , po in te - , ,»t, t a l o n s r en fo rce - ) . e% 4 5 
V a l e u r 5 f r a n c s Soldée, l a p a i r e <£• 

N a p p e s , e n b e a u d a m a s s é b l a n c , q u a i . d ' u s . 

D i m e n s i o n s : 130 X 160. V a l e u r 8 fr . Soldé 

E n c o r e q u e l q u e s p i è c e s r u b a n , fa i l le , l a r g e u r 

n" 5 , t o u t e s n u a n c e . - . I K C K O Y A B I i K . 

Vie leur 1.50. Soldée, l a piè.oe d e 10 m . 

B*MMB**f*****a*«****afaBi 

CGOusiieiise 
Deux dii'lômea 1" clftssr1 

20 "ins tle pratiqua 
Con .u t t n t i on 
PENSION 

Prix mc:!«'»ri'-s 

M a d a m e B i b e c k 
60,F.fl8Tby,8r;!xe!!cs 

l'on,»,ie liali io,>ie 

pCa^ioet Médical fl 
| 19, r. de !a Fraternité L 
3 tdoauod* iar.d-éibraijaiil, ** 
|!BRUXBLLfcS(Nord) [ 

I Voies Orinaires! 

»y\i^\^tpt]^:\^f'j'j^i*;r 

i 

ii 

x\ Consultation 
*» Jte B !t. ,lu lejntJQJ» s 
9 diraac^ltr, de e* " 12 

2 f r . 

âeciotMÈesse 
Di j iôiuée lr« cia&se. -2e 

ans do pra t ique . — Ks-
iuterne des i iopi taux . — 
t'ension d e p . 4 lr. par ; r . 
*on-»ult. — Prix mo.!- r-'s 

OO 
Ci? 
m'ai 

8 0 niedsla Vieio n 
9 Porte de Hal 

M A D A M E 

'§« 

n m n c K x 
AccoucbouKe — l^uij.i . 

l'ension. iSSS'.' 
17, rue Dupont (Norc) 

D^rtB8lr,tt.,30aK|iraï. 
Ex-di rcc t i ice Inati tut 

Con-soiialJosfl 
P ES SI OS 

P r i x m o d é r é » 

M m Q G ' L L î O N 

- 1 0 8 - ir-.'J: 
••\ia Hôte ) d e s MoDRaiss 
Btruxc^ca (.fr'orlo tâo Liai) 

raines Maxima,, 
C O M P T O I R 

des Sélections Agricoles 
J. SCilFPniîK^Gcîîiblciix 

DiSPONBLE 
Bet t e r aves : Sucrièro c'.en.i-SU-

criére, Vnurinc, Eckcndorf. 
G-a incs do g r a n d e cu l tu re : 

Trèfle violet, Coucou, l iybr ide , 
Srinclle, Luzerne, .Sainfoin, l«'léole, 
Rny-Grass, Graminées pour p .a i -
ries, etc. 

T o j t o s g r a i n e s po tagè re s : 
Car» t te , Cerfeuil, Chicorée à café. 
Endive, Jïpinard, Haricot*-. Laitue, 
Navet, Oignon, Pers i l , Poireau, 
l'ois, ï îa '- i- , Scarole, Scorsonère, 
e l c , etc. »«*•« 

Charleroi 
A v e n d r e o u à 1er m a i s , m a î t r e , c o n v . 

p o u r i n d u s t . e u r e n t i e r , s i se â C h a r ' e r o i 
( N o r d ) , G4, r . C a y a u d e r i e : a v a n t - c o u r , 
g r a n d i a r d i n , é l e c t . e t t o u t c o n f . m o ­
d e r n e , p r i x m o d . CieTs : 6 2 , m ê m e r u e ; 
c o n d . : 16, r u e V a u t i c r , i x e l l e s . (p 

.-*S>ïjSâS?3CS3e:-î»e*awrij^--5 

IMPRIMEURS! 
M a c h i n e à i m p r i m e r d o u b l e 

r é a c t i o n e n b o n é t a t à v e n d r e . 
P o u r l e s c o n d i t i o n s , s ' a d r e s s e r 
a u b u r e a u d u j o u r n a l , 1 4 8 , 
b o u l e v a r d M i l i t a i r e . t 

•S^»&!^SS^'a3^£^a'JS^S!SiSS!^<.r^^p. 

•âgE^aBaBBSBBBSia 

S Â V O U S AOTORiSÊS 
Uisp-.iiibi-js pour ic ^ros seu l emen t 

S a v o n d e M a r s e i l l e t rès r iche ca ma-
lierc-j ç rassen. 

S a v o n d o t o i l e t t e d e b o n n e qual i té , e n 
boite-» d e 12 br ique* . J9G70 

Hous somiiies aclisï^^ 6 Sali 
ou da te i -de '•->:•- s a v o n o e M a r s e i 

l e t t e en blocs e t barres 

= FAIT A FROID = 

181 , B o u l e v a r d d u K a i n a u t , l o i 
_^££^iis^^-y:::'^^^.?i^v^^--^sll^'sss^^'^ 

Reprise sérieuse 
O n d é s i r e I c u e r ^ j u r e p r e n d r e m a i s o n 

c o n v e n a n t p o u r * a v e m e - b u r f e t f r o id -
p e n s i o n b o u r g e o i s e e t c o m p o r t a n t a u 
m o i n s t r o i s é t a g e s à m e u b l e r , B r u x e l l e s 
o u a g g l o m é r a t i o n , p e u i m p o r t e , m a t s 
c e n t r e p r o d u c t i f . E c r i r e J . D . , r u e d u 
M i d i . 7 0 . r 

y 

. AMAND -
- M o r c h é - a u x - H e r b e s -
Coin dt> la rue Chair-nt-l'ain 

Û 3 

0.75 

km-

»; » 

G u i m p e s , e n i . eau t u l l o l a v a b l e , b i e n h a l c i n e s e t 

b i e n s o i g n é e s , a v e c e m m a n c h u r e s , a l l a n t à 
r a v i r , t- .mets a i l e s . V a l u r 2 f r a n c s . Soldé O.i 

Un lot voilettes, jolie fantaisie. 

Vaieur 2 ft'iui-.:e. Suidé, lo mètre 

ouvelies ccasions Nouveaux Rabais 

Manucure 
3 0 , r u e ci 'Aren'oerg 

$ 

< \ 

Fê te» 

Souven i r s 

d ' ap rè f pbo îog reph l a 

l 'huile, pnsiut, îiisaîu, émail 

fcêma EilSOfl: î'iocr uo -netp. O. a Anvers 

P o u r vos i ' ou iTuies 
ADRESSEZ-VOUS A LA 

M A M FBâBCe-BDSSE 
2 8 , b o u i e v a r d d u H a i n a u t 

vous y trouverez uu beau choix et do l" qua-
lilc. — Spcciaistc ae manteaux et pritsses sur 
mesure. Répara t ions , r e lu s t r ^oe , te in­
t u r e . — Prix défiant toute concur rença . 

MAiSON xUiù CONFhvKCiS 

•Jiplôiiuc,, it -Ai:.-, pra-l 
Ux-interne â'ttdpliaiu 

l 'eusion : 4 if. pa r j o u r 
Aecuuobeiiieut ; 5 0 ir 

COuStlIlUliaoS.l'ri):. i.!yu-rn*-

\Ç\ Boal.da Siisi U\ 
• l " Br-.UX L L t b *W 

EriSEiGNErVîtNT 

ACHATS 
D'OBjieWS DIVERS 

•• — I W I M l l l • I !• I I 

' ^ J ' î u h . vieux bouebous 
plus haut prix. 18, r. de 
la Cité, Ix . Coucurrcnoe 
impossible. (lOôîàb 

^Marchandises mondées. 
J achète loue bon prix 
187, rae liru^nieai. ^ï'tiuà'j 

I BERLITZ | 
mon SCHOOL 

I Nouveaux Cours 
d 'a l lemand 

5 ? !eç. par semaine 
!j 15 fr. pr.r mois 

156, r. l'jfceoyer | 
iJsiôBO-ia-acijfio -g 

Comptabilité | 
Ecole l'ralique m 
tle Commerce y 

.13, r . SteaCalberioc S 
10115 

«»> Lcçooi?, répôtitious do 
matî icmauques p« ancien 
prof. off. r - t r auô . Succt-s 
certain à élèvisa sénteue*. 
A. B. 14, Uc.nl. l lc i lr.-: 
f o t a u . , ^ ' ^ISu/o 

2 b e a u x b . d e m a i s . p r c o m m . o u 
haba, b . s i t u é s , 4 - 6 p i . , 3 5 fr . "•««*> 

A p p . m o d e r n e , 6 o u 8 pî . , p r i x d e 
g u e r r e . S ' a d r e s . 191 , B a M i l i t a i r e . 

Voies Urinaires, 
= Reins, Vessie = 
Les Capsules blanches du Dr Davidon 

guénsiouirauieajeiiieutjatouiaeiie^iuaus 
les cas les plus déscspcrést ica maladies 
urinaires do touio oaturc. Jamais aucun 
insuccès. La boito do ou eapsoUa : 3 lr. 
— Dépôt â oruxuiics : Van Keutorgaom, 
15, ruo des CroUadca ; CHAKL&llOl : 
Lefèvre. 63, ruo Ue iVlarcinbho; LIÉGii : 
Goossens, 104, rue de la Cathédrale, AN-
VEtts-At^TV.'ÏÏRPEN ; Breedenraedt, 2, 
Charlettolei; Le Beul, apotheker, 57, 
Nieuw&traat; GAND : De ileer, apothe-
ker, 33, Urugstiaat. (ÎP^OG 

ÏÏÈ-*--?--^ t ' i ' - "<' 

.•«iifàmilii;-f*-iï-ii? 

: Horlogerie Centrale :-

L V M V W 

iIL G A R A I 

Accoucueuse 
«lais. île 1er ordre, l'ens.. 
oosult.. Médecin attach­

ât la maison. ly-ss, 

•21 r.delaSasJlcsaièi'o 
• i l r.„-i, •- -.-.„.,->•,,. 

trou aiplûmcs r'classt 
e;i f rar.ce e. tn Cei-jj-jut 

iX-inïerns 
oes Hêpiiaiix 

Coasuiialluns 
PRIX noot:nES 

Place des Martes 
S-OTrâ. : '•'•-IL-.: TUS e-JVC 

âcson€lîeiise 
Dip.ùiuée, 30 an» prat. 
Pension. Consultations 

Prix modérés 
r-, rua Fonwin=3 D*} 
iù -Torts fis U«V " ù 

hixtaos I'OUDJ-IE I.N li>y4 j'ece:. 
R u e d a F landre , 3 , BRUXELLES 

Montres lumineuses, rcgalutcuis, réveils 
tïsJ^f coucous, radium à toutes montres 

TRAVAIL GARANTI -:. PRIX MODERES 

ds tous geores 
et de toutes Qualités 

Oomptoir Sénéra! û'kmm 
39, bouisvaru Jamar, 39 

m\iUh\ 1 _ 
Dip!c!Tlé3. •-£ anv pratique i 

Consultation » 
PENSION 

P r i x mcriéi da 

' * * t [Port* ut J. -L, •*• ** S 

âCGoa-ùiiiîiise 
Cossu tatijans Ç 

t'ension J 
Prix uiouéres. 

240, chauss. d'Ixelles 

COIFFURE 
DE DAMLS 

Frij. moatre* <& 

9 3 , r u e e u fvncït, i?o 

Asseiieiîc>îisent 
i 'c l ia . i*!! — •uuiiaUiui'-.ioll-â 

Prix muL\Ures 

8 _, .-. de Henin 
- ï ^ (--".li.isu av. LOL.SL> 

UKlb 

i'roi^gceî ie trava:l n a l i s u î | 

- F u m e j t o u s • 
l e s C i g a r e l t e s 

jumnii 
12 c. ic p a q u e t de 12 
2 5 id. 2 5 

iMpôl >oi.rt»gro. 

LVandealîrauâen 
4 0 , r u e a u B«âlcau 

BKUXcLU 
On (ttuMmut (xiii'.tcrs 

tiri.ux ortmtt. — xEcrif* 

j . CAMUî  et f ils 
jletijtK/u-eiJaritJ»-» 

1 NossegDem tura-ianti 

Manucure 
U«t i l d O in Ui-c 

74, ruo de t'iJiseismuscat 
Ectre-sol «entrée directei 

ii" n 

| Con^uiun. : Pension 

»43,r.{junî!itiiï0!ii)j 

t ' o u t * u ù L r e re-.uiiij^ia-
•saiiCr uu. \ -ui>is t i t i L'tit. 

, ut d u {••l'j'.iijtcii i | U l 

voiiUratuui bien u(iu& en­
voyer livre», revuu» .uus-
bretw, ou *u;rL'a pour uns 
j.-risumnei'o eu. 

Prière *dre*;aKi n M. 
bnui* Puis a m l eUnt ioa 
du Ixfuotuittn, i-îd. boule-
varci Aiiliw.re. 

OMîiUJ^WOHSl 

GoiïîCîibB diisiùméc 
ueiua-tuo auuiiuejii*"1" 
y uomicilo Pris très 
m o d e i L ' . - . , E 

M m e D a r c e i 
•», u U l«J ••• — " c 

S & l n t - G i l l c s 

Mauucu.u «.. i » o n . , 

4, ruede<&<-/i]aritvl<t 
Sonnez 2 lois (pi. Madou) 

' I ' I I I—m iiiTiïïMngnrirW-fiaTiTii 

L ' O i t h o ^ T c i p i î e 

ban» re ine 
E t u d e s imp l i f i é e 

d e la grct.màiiaii e i r r a n ç a i e e 

L e ç o n s p a r t i c u l i è r e s 

. pur n a m s d i p i o m c o d e l ' é t a t 

C u U U b DU BOJUt 
peur messicii.s et damss, 2 luis par se:naîne 

10 francs par mois 

nethods praliqu&, epLCaiemeni reconimandoi 
aux personnes don; /insiruetiun a eie ney ign-t 

PHOGIŒS HAPIDES 

1 7 , r u e d e ia L i m i t e , 1 7 
t/-*/*«i* a u UauUoara et «« ta l'uru, t 

E x p l o i t a t i o n o u b r e v e t b e i g e 

L\" ^LtWd UU 6 jauvier lîrflZ poui dluc/nae à 
rzpastit tes chemises^ e t soc perfectionnement 
n» kbî&08. 

L.e : i tuia;re de ce brevet beige et de «s-un yv.£ec 
tiorui'-uneiit se t ient à Ia'disj.u.r':lVioii des pexsouuea 
qui pourraient s intéresser a l'exploitation de <^tî« 
invenuou en Belgique. 

Cette inveuuuu fait déjà t objet d une cerieuw 
exploitation a ieLi auyer. 

Pour renaeiffoemeuia,, eic. t 3 au, «ftaet à Al -Vl. J . 
U^ae et Cu

t Oitiee du Brevet, sijUaurc ûut«i.b* . ^ , IQ. 
bruic-ilta. ( i -'-jdU 

Imps -J u 
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